Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la société, défendues 
par le talent et la presse, que ceux-là 
protègent de leurs libéralités la fé¬ 
condité de la presse chacun propor¬ 
tionnant se s largesses à sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu¬ 
ment besoin de ces secours, sans les¬ 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chétifs. 

LEON XIII 


T F 


NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 


C’est notre ardent désir que les 
fidèles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils lc s sou¬ 
tiennent de toutes façons, que le 
cl« ^ les encourage et travaille à 
le ^ fusion. II n’y a peut-être pas, 
a re actuelle, de moyen plus ef- 
f 2} de défendre la cité du bien que 
1 ** r » P ar notre confiance et nos 

5c> rs 0 PP°rtuns, les journalistes 
iljques à repousser toutes les 
a? / lues parties de la cité du mal, 
Ofo? 1er Concile plénier de Québec. 


28ième année 


M, L’ABBE J.-A. THERIAULT, PRE¬ 
LAT DOMESTIQUE DE SA SAINTETE 

Investiture aujourd’hui même 

NATION^ 35ème ANNIVERSAIRE DE SON ORDÏ- 

TIONDE LAP A RniqtF E nr E L^S ANNIVERSAIRE DE LA FONDA- 

IIUIN Ut LA PAROISSE DE MONTMARTRE DONT IL EST LE PREMIER PASTEUR 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 1 8 mai, I 938 


NO. 8. 


UN HONNEUR BIEN MERITE 


MONTMARTRE. 


Les parois¬ 


siens de. Montmartre sont aujour¬ 
d’hui dans la joie. Leur dévoué pas 


le colonie canadienne-française de paroissiens de Montmartre, et à 

\Innlni n 


Cà et là 


LA FETE DU ROI LE 9 
JUIN 


) OTTAWA.— C’est jeudi, le 9 
juin prochain, que la population 
du Canada célébrera l e deuxième 
anniversaire de Sa Majesté George 


LES ELECTIONS PROVINCIALES 
AURONT LIEU LE 8 JUIN 

LE 1er JUIN, JOUR DE NOMMA TION 


“•““TtWT' oa 1,ia J esie «eerge, UN'ORDRE-EN-CONSEIL A DISSOUT LA HUITIEME LEGISLATURE _ OUATRE 

? e c ss m ' aberhart> pre - 


Montmartre. 

Depuis ce temps, M. l’abbé J.-A. 


», «£*•> de 


çoit l’investiture comme Prélat Do¬ 
mestique de Sa Sainteté, des mains 
de Son Excellence Mgr P.-H. Mo- 
nahan, archevêque de Régina. 

Cette investiture coïncide avec le 
35ènie anniversaire de prêtrise de 
M. l’abbé Thériault, et avec la 
35ème aniversair e de la transforma¬ 
tion de la petite colonie de Mont¬ 
martre en paroisse. Et, de cette pa¬ 
roisse, M. l’abbé Thériault fut et 
reste le^ premier pasteur. 

C’est en effet en 1903 que M. l’ab¬ 
bé Thériault, après avoir reçu le 
diaconat et la prêtrise des mains 
de Son Excellence Mgr A. Lange- 
vin, O.M.I., archevêque de Saint- 
Boniface, fut envoyé pour fonder 


sans compter pour le bien spirituel 
et même temporel de ses parois¬ 
siens. Et, sous sa houlette, Mont¬ 
martre est devenu sons contredit 
1 un des châteaux forts de la survi¬ 
vance française en Saskatchewan. 

C’était justice que le pasteur, a- 
près avoir épuisé ses forces au ser^ 
vice des âmes, fût honoré en pré¬ 
sence de ceux pour qui il a travail¬ 
lé et peiné. 

Et l’honneur qui lui échoit au¬ 
jourd’hui est certes bien mérité. 1\ 
marque la reconnaissance officielle 
d’un dévouement inlassable, et il 
est un commencement de récom¬ 
pense pour la pratique quotidienne 
des plus belles vertus sacerdotales. 
Le Patriote de l’Ouest- est heu 


• ^ * ir«mime uu i uucsi- esi neu- 

une nouvelle paroisse, dans la p4ti-mix de joindre sa voix à celle des 


celle de l’Eglise de Régina, pour 
féliciter Monseigneur Thériault de 
cette distinction bien gagnée, et 
pour lui souhaiter de diriger pen¬ 
dant plusieurs années encore les 
destinées de la paroisse de Mont¬ 
martre qu’il a pour ainsi dire vue 
naître e t grandir. 

* * * 

Nous nous ferons un devoir et un 
plaisir de publier la semaine pro¬ 
chaine un rapport détaillé des fê w 
les qui ont lieu aujourd'hui à Mont¬ 
martre. 

Ces fêtes comportent une Messe 
Pontificale , avant laquelle aura 
lieu l'investiture de Monseigneur J .- 
A. Thériault comme Prélat Domes¬ 


tique de Sa Sainteté, un banquet , \ 
et une séance. Elles sont présidées 
par Son Excellence Mgr l'Archevê 
que de Régina . 


d’Angfeternÿ Une proclamation du 
gouverneur général, Lord Tweeds- 
mu ir, a fixé, en effet-, à cette date, 
la fête du roi. Ce document a paru 
dans la Gazette officielle du Cana¬ 
da. • , 

COMMISSAIRE DE L AGRI¬ 
CULTURE A LONDRES 

OTTAWA — Le ministre de l’A¬ 
griculture,, M. James G. Gardiner, a 
annoncé que M. William Allen, an¬ 
ciennement de l’université de la Sas¬ 
katchewan, a été nommé commis¬ 
saire du ministère de l’Agriculture 
a Londres. M. Allen est entré en 
fonction le 1er mai. Il a été nommé 
en vertu des recommandations du 
apport Sliaw sur le s méthodes de 
ventes des produits alimentaires 
en Angleterre, rapport qui a créé 
un froid entre M. Gardiner et son 
collègue du ministère du Commer¬ 
ce, M. Euler 


M. PATTERSON EST CERTAIN DE LA VICTOIRE 


Fédération de toutes 


UTRECHT ( Pays-Dus).— Les E- 
glises prptfesJantes du monde entier 
vont se grouper en Une vaste fédé¬ 
ration, la plus puissante union chré- 
tiennt depuis lu Reforme, si le pro¬ 
jet de constitution élaboré par un 
congrès de représentants de 1,‘lü 
confessions religieuses protestan¬ 
tes est généralement accepté. Le 
Congrès a siégé à Utrecht pendant 
cinq jours, sous la présidence de 
l’archevêque anglican d’Vork; les 
délégués, qui étaient venus de 20 
pays, étaient au nombre d e 75. Le 
Lanada était représenté par le Rév. 
O.-C. Pidgeon et le Rév. Robert 
Hiltz, de Toronto. 

Le projet de constitution doit ê- 
tre soumis sans délai à toutes les 
Eglises qui étaient représentées au 
congrès. La lettre qui accompagne 
le document invite toutes les Egli¬ 
ses qui reconnaissent “Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ comme Dieu et 
Sauveur”, à faire partie de la fé¬ 
dération et à envoyer des délégués 
à la première réunion du conseil. 
L’invitation s'adresse à l’Eglise 
grecque orthodoxe. L’Eglise catho- 
lique romaine n’ a pas participé au 
congrès. 


-- 


LA FRANCE FETE LA SAINTE 

^ wwmSMSm 

Dans toute la France, des démonstrations ont eu lieu à l’oc¬ 
casion de la fête de sainte Jeanne d’Arc. — Le gouvernement 
français s’associe aux démonstations 

CONTRASTE AVEC L’AN DERNIER 


LES DOUKABOURS ET 
LA FRANCHISE 

OTTAWA, -^Les Doukabours con- 
tinucronj à Jre privés,du droit do 

• * * T "»*YI xT jf» c.. : K - - - ï 


REGINA. — Le gouvernejnent 
vient de publier un e proclamation 
qui fixe au 8 juin la date des élec¬ 
tions provinciales. Un ordre-en- 
conseil, émis samedi dernier, dis¬ 
sout la huitième législature de la 
Saskatchewan et choisit- le 1er juin 
comme jour de nomination. 

L’élection de juin était prévue 
depuis assez longtemps et les par¬ 
tis politiques n’ont pas attendu la 
proclamation du premier ministre 
pour lancer leur campagne. 

Les candidats 

Quatre partis se feront une lutte 
serrée. Présentement, les liberaux 
ont déjà 51 candidats; les C.C.F. en 
ont 31; les conservateurs, 23; les 
eréditistes, 2; il y a en plus deux 
candidats d’union, deux travail¬ 


listes progressistes, deux’ indépen¬ 
dants, un idépendant-conservateur 
et Irois indépendants-t-ravaillistes. 

52 sièges 

La législature a adopté, lors de 
la dernière session, un bill de ré¬ 
partition des sièges réduisant de 
55 à 52 le nombre des représentants 
à ia Chambre. 

Position des partis 

A la dernière législature, les par¬ 
tis étaient représentés comme suit: 
libéraux 50, C.C.E., 5. Bien que les 
conservateurs aient obtenu 114,973 
voix aux dernières élections, ils 
n’ont pu faire élire un seul candi¬ 
de.!. Les libéraux avaient obtenu 
200,191 votes et les C.C.F. 103,582. 


PARIS.— La fête de sainte Jeanne 
d’Arc fut célébrée dans toute la 
France, particulièrement à Rouen, 
où Je premier ministre Edouard 
Daladier et le secrétaire d’Etat Al¬ 
bert Sarraut ont déposé une su.-< 
perbe couronne de lys blancs au 
pied de la statue équestre de la 
rue Rivoli où l’héroïne fut blû- 
lée vive par les Anglais. Une gran¬ 
de parade militaire suivit cette’ 
touchante cérémonie. 

Des fêtes brillantes se dé^ou--' 
lèrent aussi à Domrémy, ville na¬ 
tale de la Pucelle d’Orléans où des 
représentants du gouvernement, des 
groupes politiques et des associa¬ 
tions patriotiques se sont unis pour 
honorer celle qui jadis, sauv a son 
pays. , 

Des centaines d’agents de la 
paix, carabine au poing, ont monté 
la garde pour prévenir toute mani¬ 
festation politique de groupes hos¬ 
tiles. Cependant, en aucun endroit 
les fêtes n’ont été troublées par 
des fauteurs de désordre. 


"-3| ? j/ * 1 

ccrtnté parlementaire d e la réforme 
électorale vient d’apporter à la nou¬ 
velle loi des élections. 


COMMANDE DE 12,000 
MITRAILLEUSES 


UN NOUVEAU COMPLOT MIS 


Déclaration d’Aberhart 

M. Aberhart, premier ministre de 
i’Alberla, a déclaré, à la suite de la 
proclamation des élections en Sas¬ 
katchewan, que les assemblées du 
Crédit Social en cette dernière pro¬ 
vince prendraient la forme de 
“conventions”, étant donné le court 
laps de temps alloué à la campagne 
électorale, i 

M. Aberhart, M. E.-C. Manning, 
secrétaire provincial, M. Lucien 
May nard, ministre des affaires mu¬ 
nicipales, tous membres du cabi¬ 
net de l’Alberta, participeront d’u¬ 
ne façon très active à la campagne 
électorale de la Saskatchewan. 

M. Aberhart a affirmé que l’Asso¬ 
ciation du Crédit Social a accepté 
de sc charger de l’organisation de 
ia campagne. 11 a ajouté que les 
eréditistes se proposent de présen¬ 
ter un candidat dans chacune des 
circonscriptions de la province. 


Les C. C. F . optimistes. 


OTTAWA.— Le gouvernement cn- 

rv _. t inndien a ordonné la fabrication de 

Ces fetes contrastèrent beaucoup innrk ,, , „ 

. p 1 12,00 mitrailleuses légères Bren, au 


‘MOSCOU.— Le gouvernement a 
ordonnée la vérification de toutes 

oxo „,yiu i u , - |i 22 ,uu mitrailleuses legeres üren,, au les formules chimiques des ingré- 

ml „ . JrtVm.nl 11 i der J ler . alo j‘ s icofit de $5,000,000, par la firme John (licnls employés dans la manufactu- 

rhahnt ..n J» n!t| eS t fl ü ent ^ïngli.s Company, de Toronto,_ a-f- i - e des engins de défense, a-t-on ap- 

_ ,__ans e, on annonc é. Environ 5,000 mitrail- l )r * s ' Cette action est nécessités par 

la nouvelle d’un complot pour sabo- 


- —i—— 

Le gouvernement révèle la mise à exécution d’un complot 
pour saboter toute l’industrie chimique au pays. — 50,000 
percepteurs de taxe mis au travail dans le pays 

FERMIERS RECALCITRANTS 


peu pai iuul amis je i , ~ . _ nr .. . - 

nQVt< of rttIO ^ A on annonce. Environ 5,000 mitrail 

pays et que les policiers durent . . - , . , 

„i_ leuses seront fabriquées pour le 


charger la foule. 


S. E. Mgr Forget bénit le poste CBF 

Le ministre des travaux publics, M. Cardin, représente 
le gouvernement à la cérémonie 


S. Exc. Mgr Forget, évêque de 
Saint-Jean-de-Québec, qui bénissait, 
peu après la visite pastorale qu’il 
avait faite à Contre-Coeur, le poste 
émetteur te Radio-Canada situé, 
comme on sait, dans les limites de 
cett e municipalité— indicatif, CBF 
— , était- heureux de rendre hom¬ 
mage au gouvernement du pays, 
qui, en créant cet organisation, avait 
su reconnaître le bienfait de l’en¬ 
tente et de la commune espérance 
des autorités civiles et religieuses 


La bénédiction du Pape aux 
congressistes de Budapest 

CITE DU VATICAN.— Le 29 mai, 
S. S. Pie XI transmettra sa béné¬ 
diction aux congressistes de Buda- 
41 est, par radio, de sa villa de Cas¬ 
tel Gandolfo. 

Le légat à Budapest, le cardinal 
Pacelli, partira le 22 mai. 


Procès de béatification 


CASTEL-GANDOLFO.—- Sa Sain¬ 
te té le pape Pie XI a assisté à une 
réunion de la Sacrée Congrégation 
des Rites qui instruit les procès de 
béatification de Maria-Guiseppe 
Bossello et Maria-Domenica Maz- 
zarello. La vénérable Maria-Gui- 
seppe Rossello est la fondatrice des 
Soeurs de la Merci et son dévoue¬ 
ment- s’est surtout exercé en Améri¬ 
que. La vénérable Maria-Domenica 
Mazzarello est co-fondatrice des 
Soeurs de Marie-Auxiliatrice. 

Le Saint-Père a aussi accordé 
une audienc e au cardinal Pacelli, 
qui doit bientôt se rendre à Buda¬ 
pest comme légat du pape au con¬ 
grès eucharistique international. 


gouvernement britannique; les au¬ 
tres iront à l a milice canadienne. 


L’ETHIOPIE - 

GENEVE.— Les dernières espé¬ 
rances de l’empéreur d’Ethiopie, 
Hailé Sélassié, se sont évanouies, 
lorsque la majorité des délégués au 
conseil de la Société des Nations 
se sont prononcés en faveur de la 
reconnaissance de la conquête de 
l’Ethiopie par l’Italie. 


1er toute l’industrie chimique du 
pays. 


LE NOUVEAU MINISTRE 
DU JAPON AU CANADA 


100,000 pèlerins atten¬ 
dus à Budapest 


de notre pays. Il rappela le rôle que 

joue et que doit jouer la radio chez BURAPEST, Hongrie. — Pas 

n0 \r S * a n • | moins de cent mille pèlerins sont 

31. Arthur Cardin, ministre des 'attendus ici pour le grand Congrès 
ravaux publics, remercia tout Eucharistique International qui se¬ 
rt abord Son Excellence d’avoir bien ra tenu du 25 au 30 mai. Budapest 
voulu bénir le poste émetteur CBF se prépare très activement- à recc- 
ainsi que de ses remarques si pleines voir les visiteurs. Pas moins de dix 
d à-propos. Le ministre fit obser- mille lits ont été réservés dans les 
ver que, dans notre pays, et plus hôtels et les maisons de chambre, 
particulièrement dans notre provin- 50,000 autres dans des maisons prl- 
ce, le bien moral et le bien matériel vées. Environ 50,000 matelas ont 
conformément à un idéal qui nous été fabriqués pour les pèlerins pau- 
esl cher étaient précisément l’objet 


que poursuivent les autorités du 
pays. 

M. Cardin rappela que le poste 


CBF était la voix de la province de 


Québec, qu’il répondait dans son 
déploiement scientifique à la pen¬ 
sée française et catholique de 
chez nous, et félicita les hommes 
de science qui ont présidé 
cette entreprise. 


vres et seront installés dans des lo¬ 
caux spécialement aménagés. Seize 
cardinaux prendront part à ces as¬ 
sises. Sa Sainteté sera représentée 
officiellement par un légat, S. E. 


LONDRES — Le baron Shu To- 
mii, nouveau minisl-re du Japon au 
Canada, s’est embarqué à bord du 
“Normandie” pour prendre son 
nouveau poste à Ottawa. 

Le baron était premier secré¬ 
taire de* l’ambassade japonaise à 
Londres. 


LFS ETATS-UNIS AURONT 
UN POSTE EMETTEUR 

WASHINGTON.— Le gouverne- 
ment des Etats-Unis construira un 
poste émetteur radiophonicpie d’u¬ 
ne grande puissance pour contre¬ 
balance^ la propagande des gou¬ 
vernements communistes et fascis¬ 
tes. 


le cardinal Pacelli, secrétaire d’E¬ 
tat au Vatican. On comptera aussi 
70 archevêques et 227 évêques. Au 
cours des cérémonies, des sermons 
à seront prononcés en 40 langues dif¬ 
férentes. ; 


COMMUNIQUE DE 
SON EXCELLENCE 

Avant de partir pour sa 
retraite préparatoire à sa 
consécration Son Excel¬ 
lence Mgr Réginald Du- 
prat, O.P., a confié d’ad¬ 
ministration du diocèse à 
Mgr H. Desmaiais P.A. 
jusqu’au sacre, le 31 mai. 


Le R. P. Augustin Leduc 
aux Congrégations 
romaines 

ROME. — Le Révérend Père Au¬ 
gustin Leduc, O.P., professeur de 
Droit canonique à l’université pon¬ 
tificale ANGEL1CUM, et- autrefois 
du monastère dominicain d’Ottawa, 
vient d’ètre appelé au Tribunal de 
la Sacrée Rote Romaine et à la 
Sacrée-Congrégation des Sacre¬ 
ments en qualité de pro-Défènseur 
du lieu. Il garder a cependant sa 
charte d’enseignement. 

Le R. P. Leduc jouit à Home d’un 
grand renom de juriste. Son activi¬ 
té auprès des Dicast-ères Romains 
a touiqurs été hautement appréciée. 


Plusieurs personnes 
blessées dans une 
bagarre 

Les étudiants s’opposent à 
l’éducation socialiste 


MEXICO.— Plusieurs personnes 
ont été blessées au cours d’une ba¬ 
garre entre les étudiants et les mem¬ 
bres d’une association connue sous 
le nom de “Jeunesse. socialiste”. 

Les jeunes socialistes se sont em¬ 
paré des principaux édifices de 
l’Université de Mexico et ont résis¬ 
té à la police. Ils étaient armés de 
révolvers et de poignards. 

Ce désordre est l’aboutissant de 
plusieurs tentatives de la part des 
socialistes de priver l’Université de 
l’autonomie que lui garantit la loi, 
de la faire entrer dans le système 
fédéral et d’y introduire l’enseigne¬ 
ment et l’éducation socialiste. Les 
étudiants ont réussi à déloger les 
socialistes. 


Le commissaire de la grande in¬ 
dustrie, Lazar M. Kaganovitch, au 
cours d’un discours, a dénoncé ce 
prétendu complot disant que les 
espions s’acharnent plus à saboter 
l’industrie chimique que toutes au¬ 
tre. “Cela s’explique”, dit-il, “par 
l’importance primordiale de l’in¬ 
dustrie chimique dans la défense 
nationale”. 

“H est nécessaire de vérifier 
toutes les formules chimiques 
dont on s e sert* dans noire indus¬ 
trie et d’établir le contrôle le plus 
sévère sur toutes les procédés de 
notre production chimique.” 

Le gouvernement a aussi annon- avant P* us d’ un an ” 
cé, en même temps qu e cette vé¬ 
rification des formules, que 50,000 
percepteurs de taxes parcourront 
le pays et prélèveront. les impôt-s 
des fermiers “individuels” qui ont 
résisté à la campagne gouverne¬ 
mentale à l’effet de réunir en une 
vaslc coopérative tôùtes les fer¬ 
mes du pays. 


O'»; • 

tards C.C.F. de 20 comtés, M. E.-J: 

Garland et M. A.-M. Nieholson, or¬ 
ganisateurs du parti, ont exprimé 
la conviction que les C.C.F. consti¬ 
tueraient le prochain gouvernement 
de la Saskatchewan. Parmi les prin¬ 
cipaux orateurs qui participeront 
à la campagne, nous remarquons 
MM. Coldwell, député de Rosetown- 
Biggar, M.P., T.-C. Douglas, de Wey- 
bui n, M.P.; Mme Angus Mclnnis, de 
Vancouver, fille de M. Woodsworth, 
leader national de la C.C.F. 

Les libéraux 

Les quartiers généraux du parti 
libéral prétendent qu’ils sont assu¬ 
rés de 32 sièges. M. Patterson, pre¬ 
mier ministre, a déclaré que son 
gouvernement serait réélu. “Nous 
ne fer-ions pas, appel au peuple s! 
nous n’étions certains de la victoire. 
Car notre terme ne ser a pas échu 


Les conservateurs espèrent 

Les conservateurs, inspirés par 
leur nouveau chef, Me Diefenbaker, 
de Prince-Albert, espèrent revenir 
à la législature, et faire ainsi ou¬ 
blier le fiasco de 1934, alors qu’ils 
furent complètement effacés de la 
carte électorale. r ' 


Trois milliards pour la restauration 

Avec cette somme énorme, le président des Etats-Unis comp¬ 
te pouvoir venir en aide à quelque cinq millions de chômeurs, 
à travers le pays — Un vote de 328 à 70 en faveur du projet 


WASHINGTON.— Par un vote fi- 
uni de 328 à 70, la Chambre des Re¬ 
présentant-s a adopté le bill de la 


$250,000,000 pour le Conseil na¬ 
tional d’urgence; 

$120,00Q\)00 pour Pae}miifif ra- 


restauration de $3,054,425,000 du î t ion des industries de prison; 


président Roosevelt qui doit assu¬ 
rer du travail à cinq millions de 
chômeurs et combattre la dépres¬ 
sion en augmentant le pouvoir d’a¬ 
chat du consommateur. 

Les républicains ont d’abord . 
présente une motion destinée^ à talions, 
tuer le bill qui proposait- la re¬ 
consi déralion du projet. La motion 
fut- rejetée par un vote de 308 à 89. 

En vertu du bill, les montants 
votés seront dépensés comme suit: 

$1,250,000,000 pour la continua¬ 
tion des secours jusqu’au 1er fé¬ 
vrier 1939; 

$965,000,000 pour les travaux du 
P WA; 

$75,000,000 pour l'administration 
de la jeunesse; 

$175,000,000 pour /l’administra- 
lion saine des fermes; 


$100,000,000 pour le plan d’élec- 
(rification rurale; 1 
$1,500,000,000 pour êtr e prêtés 
aux industries; 

$300,000,000 à $500,000,000 pour 
promouvoir la construction d’habi- 


ROME ET WÀSHINGTOI* 

ROME. — Le ministère italien deî 
affaires étrangères vient de sou 
mettre au parlement un accord coin 
mercial temporaire conclu avec le: 
Etats-Unis. On croit que c’est le 
premier pas qui doit conduire à ur 
traité de réciprocité. Les deux pays 
ont renoncé de consentement mu 
tuel il y a plus d’un an au traité 
de commerce existant- qui datait de 
1871. 


/ V- 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, * mercredi le 18 mai, 1938 



TURGEON CONTRE UN MONOPOLE 
FEDERAL DE VENTE DE BLE 


I!*, 


'Un fonctionnaire d’Ottawa surveillerait les activités de 
bourse du grain à Winnipeg. — Un représentant du Canada 
S’occuperait en Angleterre des intérêts de nos producteurs 

de blé 


La baisse de nos exportations 


OTTAWA.— Le Caiiada devrait 
organiser la vente de son blé à 
l’étranger, principalement en Angle¬ 
terre, sur une base libre, acceptant 
loyalement la concurrence ouverte 
qui domine sur l e marché mondial 
des céréales. Aussi rien n’est plus 
important à l’heure présente que de 
faire disparaître les mauvaises dis¬ 
positions à l'étranger à l’égard du 
blé venant du Canada, car il y a de 
gros surplus exportables dans plu¬ 
sieurs pays concurrents et l’offre 
menace de dépasser la demande. 

D’autre part, les minotiers, les 
importateurs e l les marchands d’ou¬ 


tre-mer consultés désirent un mar¬ 
ché libre et des opérations à terme 
à Winnipeg. Le Royaume-Uni étant 
de beaucoup le meilleur client du 
Canada pour l e blé et la farine, il 
est essentiel que nos modes de vente 
soient acceptables aux acheteurs de 
ce pays. 

La politique du Canada, dans des 
conditions normales, devrait être 
la constitution du système d’opé¬ 
ration à terme à Winnipeg et Fen- 
couragcment de sociétés de pro¬ 
ducteurs pour la vente en coopé¬ 
ration organisées et dirigées, en 
tant qu e la chose est praticable, 



Dans le Mouvement Coopératif.... 
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même. Voilà un mouvement social destiné à donner une meil¬ 
leure condition de vie à un aussi grand nombre que possible, et 
est donc strictement opposé à toute tendance contraire de fa¬ 
voriser quelques privilégiés. 


Pendant plus d’une génération en Saskatchewan, les fer¬ 
miers sont à développer leurs propres organisations coopéra¬ 
tives. Comme celles-ci gagnent en société et en support ainsi 
augmenteront les chances de service. 

i 

Saskatchewan Ce-operative Wheat 
Producers Limited 

(Saskatchewan Wheat Pool) 

BUREAU CHEF : REGINA 
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DU VIN qui 

en vaut la peine! 

Le vigneron le plus fameux du Canada a le grand 
plaisir d annoncer que le nouveau HERM1T PORT 
et le HERMIT SHERRY peuvent être obtenus 
maintenant en jarres d un gallon, aussi bien qu’en 
bouteilles. 



Concord 


WENES 


Hermit 

Sherry 

• 

Catawba 


THE FAMILY WINES FOR ALL THE FAMILY 

In 26 oz. and 40 oz. bottles, and 1 gallon |ars. 
Produced by T. G. Bright ( Western) Limited , Regina, Sask . 


d’après les méthodes d’organisation 
et d’affaire des pools australiens. 

Voilà les principales recomman¬ 
dations soumises aujourd’hui dans 
le rapport de la commission royale 
d'enquête sur le grain que l’hon. 
W.-D. Euler, minist*r e du com¬ 
merce, a déposé à ]a Chambre des 
Communes, au commencement de 
la séance. 

Le commissaire enquêteur, le juge 
W.-F.-A. Turgeon, fait au gouver¬ 
nement du Dominion d’autres sug¬ 
gestions d’une importance capitale. 

“J’ai en vue, souligne-t-il, des 
pools organisés sur une base flexi¬ 
ble, pas nécessairement de fortes 
dimensions, vendant conformément 
aux conditions du marché, et fai¬ 
sant affaires à l’étranger avec ou 
non contre le commerce, comme il 
a été dit- à ce sujet des pools austra¬ 
liens”. 

Contre le monopole fédéral 

Puis il se prononce carrément 
contre la vente du blé obligatoire 
sous j a direction de la commission 
des grains parce qu’une telle mesure 
aura des réactions extrêmement 
dangereuses sur les fluctuations du 
marché mondial. Il demande, par 
contre, la surveillance de la bourse 
des grains à Winnipeg par un fonc¬ 
tionnaire qualifié au point de vue 
technique et relevant de la commis¬ 
sion des céréales. Il préconise en¬ 
fin la nominat-ion d’un représentant 
du Canada à Londres. Il enquête¬ 
rait sur place au sujet des plaintes 
découlant des expéditions de grain 
; de notre pays en Angleterre. Il 
fournirait, en outre, des renseigne¬ 
ments de premier main sur les dé¬ 
bouchés offerts à notre blé non seu¬ 
lement en Grande-Bretagne, mais 
sur tout le continent européen. 

Maintien de la commission 

Finalement le commissaire en¬ 
quêteur recommande le maintien 
indéfini de la commission fédérale 
du blé. “Il y a dans l’univers, dit- 
il, des éléments d’incertitude dont 
il faut tenir compte et je ne crois 
pas pouvoir suggérer l a dissolu¬ 
tion .immédiate de la commission 
des grains. On devrait- la tenir en 
place pour faire face à toute éven¬ 
tualité”. 

Puis il not e qu’on doit rendre 
confiance.aux producteurs de l’ou¬ 
est à l’égard de; pools de blé. 

— 


CONSOMMATION DE LA 
VIANDE AU CANADA 


Fn 1934 la quantité de viande 
consommée par tête de la popula¬ 
tion a u Canada était, de 140.25 li¬ 
vres; en 1937 elle n’était plus que 
de 127.40 livres; c e sont là les 
chiffres officiels sur Ja consomma¬ 
tion de la viande. En 1934 la con¬ 
sommation de boeuf et de veau par 
tète était de (>7.87 livres; en 1937 
elle était de 58.89 livres. La con¬ 
sommation de porc èi-ait de 66.12 
livres par tête en 1931>, tandis qu’en 
1937 elle était de 62*35 livres. La 
consommation de mouton et d’a¬ 
gneau par tète était, de. 6.26 livres, 


tandis qu’elle était de 6.16 livres 
en 1937. 

Par contré, la consommation de 
volailles de tous genres est- passée 
de 16.91 livres e n 1934 à 18.15 li¬ 
vres en 1937; cette quantité se 
composait surtout de poules et de 
poulets. La consommation de ces 
derniers est passée de 13.99 livres 
par tète en 1934 à 15.65 livres en 
1937, tandis que celle des dindons, 
des canards et des oies accusait 
une légère baisse. Les chiffres pour 
ceux-ci sont les suivants: dindons: 
1.85 livre par t-ète en 1934 et 1.57 
livre en 1937; canards, .38 livre en 
1934 et .28 livre en 1937; oies: .79 
livre ep 1934 e l .65 livre en 1937. 


L’ETAT DES CULTURES 

Rapport publié par ordre de M. W.-D. Euler ministre 
du commerce 


BUREAU FEDERAL DE LA STATISTIQUE — CANA¬ 
DA, BRANCHE DE L’AGRICULTURE 


OTTAWA. I/ô Bureau fédéral 
de la Statistique publiait le 10 mai 
son premier rapport sur l’état des 
cultures de la saison, montrant (1) 
les emblavures plrojetées des prin¬ 
cipales récoltes «d’après les consta¬ 
tations des correspondants agrico¬ 
les le 1er mai; (2) les progès des 
semailles de print-emps; et (3) les 
ravages de l’hrvèr, tels que cons¬ 
tatés le 30 avril, aux champs de 
blé d’automne, d e seigle d’automne 
et aux prairies de foin et de trèfle. 

Résumé 

SEMAILLES PROJETEES, 1938— 
A en juger par les projets des cul¬ 
tivateurs, il y aura diminution d'en¬ 
viron 1,400,000 d’acres dans l’é¬ 
tendue ensemencée en grains de 
printemps au Canada en 1938. Les 
superficies en blé de printemps 
projetées couvrent 24,105,900 acres, 
comparativement à 24 ?? 851,400 ac¬ 
res en 1937 el- à 26,646,100 acre. 4 » 
l’année maximum de 1932. Il y a 
donc diminution de 745,500 acres, 
ou de 3 pour cent, dans l’étendue 
à consacrer au blé de printemps, 
par comparaison à l’année derniè¬ 
re. Le plus gros de la diminution 
se produira <m Saskatchewan, tan- 


Enfin parmi les' causes de réduc¬ 
tion des exportations canadiennes 
de.blé il cite de petites récoltes.et 
des surplus exportables relative¬ 
ment plus bas, la politique tarifaire 
du Dominion, l’annonce par les 
pools d’une politique tendant à un 
monopole de vent e international 
les événements de 1929-30 ainsi que 
l a retenue de nos approvisionne¬ 
ments de blé et, en dernier, les me¬ 
sures de stabilisation adoptées toLit 
particulièrement en 1934-1935. “Les 
effets des deux dernières causes ont 
maintenant disparu”, conclut-il. Et 
dorénavant, avec une politique.de 
vente raisonnable, il n’y a aucune 
raison pour que nous n’obtenions 
pas, une anné e après l’autre la part 
des marchés d’outre-mer que mérite 
notre blé par sa qualité”. 

11 n’oublie pas de montrer com¬ 
bien sont incertaines les perspec¬ 
tives d’avenir sur l e marché du blé. 
“Ce que l’on regarde plus que toute 
chose d’un mauvais oeil (à l’étran¬ 
ger) c’est l’idée d’avoir, dans un 
pays producteur (comme le Cana 
da) un monopole gouvernemental 
dont on peut soupçonner le but 
comme étant celui de réclamer de 
hauts prix, tout en conservant, 
peut-être, les approvisionnements 
pour les époques de disettes”. 

Personne n’ignore que les re¬ 
commandations de la commission 
royale d'enquête sur le blé ^forme¬ 
ront la base d’une nouvelle législa¬ 
tion sur les grains qu e le gouver¬ 
nement devrait soumettre d’ici peu 
au parlement. 


l’Ouest du Canada, 22 pour cent des 
semis de blé de printemps étaient 
faits au 30 avril 1938 comparative¬ 
ment à 45 pour cent l’an dernier. 
L’avoine et l’orge sont semés cha¬ 
cune dans la proportion de 12 p.c., 
contre 8 et 6 p.c. respectivement 
l’an dernier, à cause de la saison 
hâtive en Ontario cette année. 


Dans le monde 
du blé 

Facteurs de la hausse et de 
la baisse 


DE LA HAUSSE 

1. — La nouvelle dévaluation du 
franc en France. 

2. — Les récoltes s’annoncent mai¬ 
gres dans quelques pays d’Europe. 

3. — Une moins grand e étendue 
de terrain ensemencé en grain au 
Canada. 

4. — L’Algérie et la France achè¬ 
tent du blé Durum Canadien. 

5. — La rouille cause du dommage 
en Oklahoma. 


LES MOUTONS DE L’AME¬ 
RIQUE DU NORD 


Ait 1er décembre 1937 la popu¬ 
lation ovine totale des fermes ca¬ 
nadiennes était de 3,339,900 têtes, 
c’est là une augmentation de 48,300 
de plus N qu’à la date correspondante 
de 1936. La population ovine des 
fermes des Etats-Unis a augmenté 
également de 300,000 têtes, ce qui 
fait un total pour ce pays de 52,- 
900,000 têtes. 


VALEUR DE LA TERRE 
DE FERME 


La valeur moyenne de la terre 
de ferme au Canada est estimée à 
$24 par acre; c’est la troisième an¬ 
née de suite que Dévaluation est 
fixée à ce chiffre. La valeur de la 
terre de ferme n’a cessé de dimi¬ 
nuer depuis 1928; elle était alors 
de $38 par acre. Le bas point de 
$23 par acre a été atteint en 1934, 
et la valeur est remontée à $24 en 
1935; elle est restée à ce chiffre de¬ 
puis lors. 


1. —: La récolte de blù d’hiver aux 
Etats-Unis se chiffre à 754 millions 
de boisseaux. 

2. — Les semailles vont progres¬ 
sant dans l’Ouest* canadien. 

3— Des pluies bienfaisantes dans 
la zon e de blé de printemps aux 
Etats-Unis. 

4*— Les Pays-Bas augmentent la 
taxe d’importation su r le blé, l’a¬ 
voine, Porge et le maïs. 


Le change 

A Montréal: la livre 5.00 1-4; le 
dollar américain 1.00 13-16; le 
franc 2.81 1-2. 

A New-York: le dollar canadien 
.99 3-16; la livre 4.96 3-8; le franc 
2.79 1-2. 

En or: la livre 12s 2d; le dol¬ 
lar américain 59.41 sous; le dollar 
canadien 58.96 sous. 


dis qu’il y aur a augmentation au — Les Pays-Bas feraient des 

considérable; elle était de 2,322,- DE LA BÂTSSE 
000 acres en 1937 et l’étendue pro¬ 
jetée en 1938 n’est que de 1.693,000 
acres. La diminution là plus con¬ 
sidérable se produira au Manitoba 
où elle sera plus que contrebalan¬ 
cée par une augmentation dans les 
semailles de blé à pain résistants à 
la rouille. Il y aur a probablement 
diminution pour l’avoine et l’orge, 
s’élevant à 3 et 5 pour cent res¬ 
pectivement; c’est e n Saskatchewan 
que la diminution sera îa plus for¬ 
te. En Ontario, la superficie en or¬ 
ge sera modérément* moins forte. 11 
y aura diminution de 16,600 ac¬ 
res ou d e 9 pourcent pour le seigle 
de printemps et de 48,6000 acres 
ou de 2 pour cent pour la graine 
de lin. La superficie en grains mé¬ 
langés restera normale dans l’Est 
du Canada, mais ell e sera modéré¬ 
ment moins forte dans les provin¬ 
ces de l’Ouest. L’étendue en pom¬ 
mes de terre diminuera dans pres¬ 
que toutes les province.^, atteignant 
un niveau total de 20,200 acres ou 
de 4 pour cent* inférieur à celui 
de l’année précédente, si les projets 
actuels des cultivateurs, sont réali¬ 
sés. 

BLE D’AUTOMNE—Les semis de 
blé d’automne pour la récolte en 
Ontario sont de 613,000 acres, soit 
105,800 acres ou 15 pour cent de 
moins qu’en 1937. Les dégâts cau¬ 
sés par l’hiver cette année ont rui¬ 
né 9 pour cent ou 61,000 acres des 
emblavures comparativement* à 8 
pour cent l’an dernier. L’état du' 
blé d’automne le 30 avril est de 94 
comme l’an dernier. 

SEIGLE D’AUTOMNE— L’hiver 
i détruit 5 pour cent* ou 26,000 a- 
cres du seigle d’automne, ce qui 
laisse 485,000 acres pour l a récolte 
au lieu de 700,300 l’an dernier. Les 
conditions dans tout le Canada le 
30 avril sont de 94 contre 82 en 
1937. 

FOIN ET TREFLE' — L’hiver a rui¬ 
né 6 pour cent des emblavures de 
Toin et trèfle cet-te année contre 12 
pour cent en 1937. L’état des prai- 
ies de foin et trèfle ! le 30 avril 
1938 est de 100 pour tout le Canada 
contre seulement 91 l’an dernier. 

Cette année il y a de l’amélioration 
dans chaque province en regard des 
conditions de l’an dernier, à l’ex¬ 
ception de l’Ile du Prince-Edouard. 

SEMAILLES DU PRINTEMPS — 

Les semailles de grain du printemps 
dans l’Ontario, le Manit*ob a et la 
Colombie canadienne sont beaucoup 
plus avancées que celles de l’an 
dernier au 30 avril; dans la Saskat¬ 
chewan et l’Alberta, les semailles 
sont bien en retard par rapport à 
celles de la saison très hâtive de 
l'an dernier. Pour l’Ontario el 


37 1-2; No.. 3 Ex. CW 6 rangées 43; 
2 rangées 43. 

Prix payés à Prince-Albert par 
les maisons de détail: avoine 40 
sous; orge 50 sous. 


Les bestiaux 


WINNIPEG, 16 MAI 

Reçus: 50 bêtes à cornes, 970 
veaux, 490 porcs, 10 moutons. 

Bouvillons de choix $6.75 à $7; 
génisses de choix $6.25 à $6.50; 
veaux de choix engraissés$7.25 à 
$8; bonnes vaches $5 à $5.50; bons 
taureaux $3.75 à $4.25. 

Bacons $10; pesants $9; légers et* 
“fee,Iers| $9.75 \à $10.56; truies 
$6.50 à $7.50. 

Bons agneaux $8.50 à $9. 

+ + * 

PRINCE-ALBERT, 16 MAI 

Reçus: 3 bêtes à cornes, 3 veaux, 
20 porcs. 

, Bouvillons de boucher, bons et 
choix $5 à $5.85; une vache com¬ 
mune $2.50; un veau de choix $6; 
veaux medium $4. 

Bacons $9.75; pesants $8. 75; 
truies *6.25 à $7.25; $13.71 pour Bl. 


il faudra arracher ces touffes, ar¬ 
rachez toute la plante et enlevez 
soigneusement les racines des mau¬ 
vaises herbes pour les détruire. Les 
plantes se remettent très rapidement 
à cette saison de l’année, et ce moy¬ 
en est le seul qui permettre de détrui¬ 
re les mauvaises herbes comme le 
chiendent. 

On voit souvent des plantes de 
semis, comme les pensées et les 
pavots, dans les touffes d’oeillets et 
d’autres plantes de couverture. On 
peut les arracher soigneusement et 
les transplanter en quelque endroit 
1 iDre de la bordure. 

En ameublissant- le sol à cette 
saison, que l’on évite avec soin de 
détruire les jeunes pousses qui sont 
à Ja surface, comme les pointes de 
lis et d’autres plantes, car si on le 
faisait on n’aurait pas d e fleurs cet 
été. ! 


Quelques conseils pour le 
jardin 


Miss I. Preston, spécialiste en 
horticulture ornementale. Ferme ex¬ 
périmentale centrale,. Ottawa, fait 
les recommandations suivantes aux 
propriétaires de jardin: — Mainte¬ 
nant que le printemps est arrivé, la 
première chose à faire est* de cou¬ 
per les tiges mortes des plantes, de 
râteler les feuilles tombées et les 
branches cassées et de nettoyer le 
jardin. On examinera soigneuse¬ 
ment toutes les plantes qui ont été 
mises en terre l’automne dernier 
pour replanter ou presser dans le 
sol celles qui ont ét*é soulevées par 
ta gelée. Si on les laissait dans cet 
état ,les racines se dessécheraient 
et la plante mourrait. Enfin, on râ¬ 
tellera parfaitement le gazon. 

Si le gazon est pauvre et s’il y 
a des plaques nues, répandez un 
peu de graine de bonne herbe à ga¬ 
zon sur la surface et enfouissez-la 
au râteau. Un bon roulage de la 
pelouse fait beaucoup de bien à 
cctt e époque de l’année. 

Si de grosses touffes se sont for- 

~ - rr ''~ - J J»— v - -*LÎ ttn ^043, 

comme l’aster, le phlox, l’hélénie, 


AVIS 

Encouragez vos manufac¬ 
tures canadiennes 

I 

Faites travailler votre laine en 
payant l’ouvrage à un prix très mo¬ 
déré, tel que: Draps de lits, laines 
à tricoter, étoffe, etc., carder laine 
•n rouleaux. 

Une commande envoyée de bon¬ 
ne heure vous assurera une livrai¬ 
son prompte, et vous convaincra. 

S’adresser à 

JOSEPH BLANCHETTE 
Ulverton Woollen Mills 

South Durham, Que. 

Station : Lisgar, Que. 


Spécial pour Commandes 

HABITS 

à 2 Pantalons pour 
Hommes 

$14.95 

Dimensions 35 à 44 
WORSTED ET TWEED DE 
TOUTES NUANCES 
COMMANDEZ-EN JJN 


AUJOURD’HUI 

MANN’S Outfitters 

127-20e rue Ouest, Saskatoon, 
r w Sask. 

\ TVr 4 InfcP il ■fcUjVl. L. 


LE MAR CHE 

Les grains 


WINNIPEG, 16 MAI 

Blé—No. 1 Nor. 115 1-4; No. 
Nor. 112 1-4; No. 3 Nor. 107; No. 4 
97; No. 5, 81 1-4; No. 6, 75 1-4; 
fourrage 68 1-4; No. 1 Garnet 110; 
No. 2 Garnet 107; No. 1 Durum 86 
1-4; No. 4 spécial 93; No. 5 spé 
cial 78 1-4; No. 6 spécial 70 1-4; 
voie 111 3-8; criblures 75 sous la 
tonne. 

Avoine — No. 2 CW 48 1-2; No. 3 
CW et Ex. 1 fourrage 45 3-4; No. 1 
fourrage 44; No. 2 fourrage 41 1-2; 
No. 3 fourrage 37 1-2; voie 46 3-8 

Orge— Maltages: 6 et 2 rangées 
Ex. 3 CW 59 1-4; Autres: No 3 CW 
et voie 58 1-2; No. 4 CW 56 1-4; 
No. 5 CW 55 1-4; No. 6 CW 54 1-4. 

Lin— No. 1 CW 153 1-2; No. 2 CW 
149 1-2; No. 3 CW 139 1-2; No. 4 
CW 123 1-2. 

Seigle— No. 2 CW 59 5-8. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, 16 MAI 


Blé — Xo. 1 Nor. 86; No. 2 Nor. 
83; No. 3 Nor. 78; No. 4 Nor. 68;, 
No. 5. 52 1-2; o. 6, 46 1-2; fourrage 
39 1-2. Garnet: No. 1 CW 81; No. 2 
CW 78. 

Avoine— No. 2 CW 34 1-2; No. 3 
CW 31 1-2; Ex. 1 fourrage 32; Xo. 
1 fourrage 32; No. 1 fourrage 3 1 * : 
No. 2 fourrage 27 1-2; No. 3 four¬ 
rage 23 1-2. 

Orge— No. 3 CW 43; No. 4 CW 
39 1-2; No. 5 CW 38 1-2; No. 6 GW 


Les suivants ont pour objec¬ 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation française. 

St-Victor Radville 

Souris Valley Fertile 

Prud’homme Scout Lake 

Auburnton Albertville 

Montmartre Storthoaks 

Shell River Alida 

Assiniboia Eldred 

Cantal Boutin 

Coderre St-Front 

Tonda Pascal 

Ormeaux Lisieux 

Parkman Aberdeen 

Les suivants ont atteint 100% 
St-Hubert Mission, Whitewood, 
Inchkeith, Langbank, Beynes, 
Waii chope, Bellegarde, Red- 
vers, Antler, Frys. 


Il nous reste encore 662 
abonnements à renouveler. 


Les suivants ont déjà renou¬ 
velé presque entièrement: 
Arborfield, Lebret, Prince-Al¬ 
bert, Tisdale, St-Front, Lac-PeL 
letier, North Battleford, Mes- 
kanaw, Leoville, Edam, Jack- 
fish, Meota, Vawn, Paradise 
Hill, St-Hippolyte, Shaunavon, 
\\ olseley, Spiritwood, St-Louis, 
Storthoaks, Celtic, Coderre, 
Albertville, Montmartre, Wil- 
low-Bunch, Richard, Bellegar¬ 
de, Sedley, Meadow Lake, La- 
jord, St-Walburg, Vonda, Dol¬ 
lard. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Radville, Cantal, St-Denis, Mey- 
ronne, Sandall, Le Pas, Laflè- 
che, Neptune, Duck-Lake, Dom¬ 
rémy, Zenon-Park, St-Brieux, 
St-Victor, Bellevue, Delmas, 
Debden, Mattes, Park Valley, 
Rosetown, Saskatoon, Assini¬ 
boia, Marcelin, Lisieux. 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bonne Madone, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Périgord, Ile- 
à-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Batoche, Kennedy, Laventure, 
Makwa, Lac Pelletier, Boutin, 
Shell River, Ormeaux, Eldred, 
White-Star, Battleford, Les- 
tock, Cut Knife, Quill Lake, 
Twin Valley, Scout Lake, Au- 
burnton, Manor, Alida, Biggar, 
Cocherie, Antler, Frys, Fer¬ 
tile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, n’ont plus qu’à recueillir 
de nouveaux abonnés. 


Nouveaux abonnés: Lebret L 
Québec 1, Tweedsmuir 1, Red- 
vers 2, autres abonnements de 
Nord Battleford, St-Hippolyte, 
Laventure, Vancouver et Afri¬ 
que. 
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Le “Patriote” est lu chaque semaine par plus de 30.000 personnes 


BUREAU : 1303, 4ème Avenue Ouest Prince- Albert, Saskatchewan 

TELEPHONE 2004 


ABONNEMENT 


Un an, Canada 
” Etats-Unis 
” ” Europe . 


$ 2.00 

$2.50 

$2.50 


Le Canada, pays anglo- 
français 


ETUDE CONSTITUTIONNELLE 

Mémoire présenté par la Société Saint-Jean-Baptiste de Mont 
réal à la Commission Royale de Relations entre le Dominion 

et les Provinces 

De fuit, et de droit, le Canada est un pays mixte: deux races, deux 
cultures, deux civilisations le constituent. Cette dualité commence à la fin 
du régime français, évolue durant un peu plus d’un siècle pour s’épanouir 
à la vie d’association dans le pacte de lu Confédération. 

Tenant compte des réalités historiques et politiques, à la lumière 
des textes de lois, nous voulons retracer la constance de ce phénomène 
de la double personnalité canadienne génératrice d’égaité nationale. 

I 

Période de Dévolution 
LE FAIT HISTORIQUE 

Découvert par Jacques Cartier, en 1534, ce pays fut français jus¬ 
qu’en 1760. Lorsque par le Traité de Paris de 1703, le Canada devint 
une colonie de la Couronne britannique, il vivait ici une population 
française de 65,000 habitants. Cette population possédait une organisation 
sociale cl politique complète;- un culte, la religion catholique romaine, une 
langue, la langue française, des institutions juridiques, le droit français 
en grande partie basé sur la Coutume de Paris, des traditions et une cul¬ 
ture héritées de la France. 

A compter de 1703. l'élément anglais vient se joindre à ce peuple 
fiançais. Le Canada, devenu anglais de par son allégeance à la Couronne 
d'Angleterre, est de fait, de par sa population, un pays franco-anglais- 
Les nouveaux souverains ont apporté une autre religion, la religion pro¬ 
testante, une autre langue, la langue anglaise, un droit, des traditions 
qui leur sont propres, et une culture différente. Désormais, le Canada 
bénéficiera de deux civilsations qui se sont juxtaposées. Les deux coexis¬ 
teront: aucune ne s'effacera jamais. Cette dualité même, à l’origine de 
notre histoire, consacrée par les textes, constituera la caractéristique 
vraiment particulière de notre pays. 

LA CONSECRATION PAR LES TEXTES 
a) Les Capitulations de Québec et de Montréal 

Les Capitulations de Québec et de Montréal contiennent l’expres¬ 
sion du désir des “Nouveaux Sujets du Roy d’Angleterre” de conserver 
leurs “privilèges”, ce qui leur fut accordé, et “de continuer d'être gou¬ 
vernés suivant la Coutume de Paris et les lois et usages établis pour ce 
pays”, ce qui ne leur fut ni accordé, ni refusé par le général Amherst. 
'toutefois, nous croyons que la réponse à cette demande formulée ainsi: 
“ils deviennent sujets du Roy”, en droit international, et particulière¬ 
ment en droit coutumier d’Angleterre, était un assentiment, jusqu’à ré¬ 
vocation. Or aucune de ces Capitulations ne subit d’abrogation par la 
suite. Nous nous permettons de citer quelques opinions de juristes an¬ 
glais ail soutien de notre prétention. 

Le juge en chef Lord Mansfield: 

“Les lois d’un pays conquis restent en vigueur jusqu’à ce qu’elles 
soient modifiées par le vainqueur.” 

Lord Coke: 

“Si un roi s’empare d’une contrée par la conquête, ii peut à son 
gré en modifier ou en changer les lois, mais jusqu’à ce qu’il ait opéré un 
tel changement, les anciennes lois de cette contrée restent en vigueur ” 

Les deux premiers privilèges dont peuvent jouir des habitants d’un 
pays sont bien: de pouvoir pratiquer la religion de leur choix, et de par¬ 
ler et de transmettre à leurs enfants leur idiome national. Le mot privi¬ 
lège employé dans la Capitulation de Québec comprenait, à n’en pas 
douter, la foi catholique et la langue française. 

Donc, dès le début du nouveau régime, les Actes publiaient déjà une 
première distinction de races. 

b) Le Traité de Paris de 1763 

Le Traité de Paris de 1703 accorde aux habitants du Canada la 
liberté de la religion catholique, en tant que le permettaient les lois de 
la Grande-Bretagne. Nous savons que cette dernière restriction a paru 
d’une machiavélique malice. Cependant, ne peut-on par déduire de cet 
article du traité de Paris, que le vainqueur reconnaissait officiellement 
la différence de religion de ses nouveaux sujets. De plus, ne peut-on pas 
dire qu’il avait l’intention de respecter cette caractéristique religieuse des 
canadiens? Permettez que je vous cite l’opinion de juristes sur ce point: 

Norton, procureur général, et de Grey, solliciteur général, écrivent le 
10 juin 1765: 

“Les sujets catholiques romains qui résident dans les contrées cédées 
à Sa Majesté en Amérique par le Traité définitif de Paris, ne sont pas su¬ 
jets dans ces colonies aux incapacités, aux inhabilités et aux» pénalités 
auxquelles les catholiques romains sont assujettis dans ce royaume par 
les lois sanctionnées à cette fin.” 

c) La proclamation royale du 7 octobre 1763 

Sans doute faut-il signaler la maladresse du 7 octobre 1703. La fa 
meuse proclamation royale qui substituait toutes les lois du conquérant 
aux lois et. coutumes établies au Canada avant la conquête. Mais cette me¬ 
sure n’eut qu’une existence passagère. Des hommes d’Etat éclairés com¬ 
me Sir Guy Garleton, des juristes éminents comme l’avocat général Mar- 
riot ont vigoureusement désapprouvé cette proclamation. De même en 
est-il du solliciteur général Wedderburn et du Juge en chef du Canada 
William Smith. Parce qu’ils ont guidé le gouvernement anglais qui a 
par la suite abrogé cette proclamation, nous nous permettons de citer 
ces témoignages importants: 

Sir Guy Garleton, le 25 novembre 1707 disait: 

“Je dois croire que les DROITS NATURELS DES CITOYENS, les 
intérêts de la Grande-Bretagne sur ce continent et le maintien de la do¬ 
mination du roi sur cette province, doivent toujours être les principaux 
objets à considérer lorsqu’il s’agit (Pêîâbôrer une constitution civile ('I 
lin système de lois pour cette province.” 

De Tavis de ce représentant du gouvernement anglais, celle procla-1 
malion royale de 1703 qui supprimait les lois civiles françaises allait donc' 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 mai, 1938 


:> l’encontre des DROITS NATURELS des Canadiens de langue française. 


>1) L’Acte de Québec de 1774 


Puis vint Pacte réparateur de 1774, l’Acte de Québec qui a donné à 
tous Jes sujets de Sa Majesté, dans la province de Québec, le privilège de 
'■observer la possession de leurs biens àVec LES COUTUMES E l’ USAGES j 
QUI S’Y RATTACHENT ET DE TOUS LEURS AUTRES DEDITS CIVILS 
AU MEME DEGRE ET DE LA MEME MANIERE QUE SI LADITE PRO¬ 
CLAMATION ET LES COMMISSIONS, ORDONNANCES, ET AUTRES 
ACTES, ET INSTRUMENTS N'A VIENT PAS ÉTÉ FAITS’. 

La'' Proclamation de 1705 avait voulu abolir des lois; indirectement 
c’était constater l’existence de ces lois et signifier qu’elles étaient diffé¬ 
rentes des lois de la Grande-Bretagne. D’ailleurs, l'Acte de Québec, qiii 
confirmait les concessions Teligieuses antérieures et rétablissait les droits 
civils d’avant la conquête contient le consiéPant suivant: 

“ . : : les habitants, à l’époque de la conquête, formaient une popu¬ 
lation de 5 soixante-cinq mille personnes professant la religion de l’Eglise 
de Rome et jouissant d’une forme de constitution stable et d’un système 


de lois par lesquelles leurs personnes et leurs propriétés, avaient été pro¬ 
tégées, gouvernées et régies pendant de longues années, depuis le premier, 
établissement de la province du Canada.” 


Les deux races Se rapprochaient; 
’une avait voulu survivre, Pautre y 
consentait: c’était un terrain d’en¬ 
tente. 

A noter (pie cet Acte de Québec 
i été promulgué pour le territoire 
le la province de Québec d’alors 
qui comprenait l a province d’Onta- 
io de maintenant. Ni la constitu¬ 
tion de 1791, ni celles de 1841 ou de 
1867 n’ont abrogé cet acte. Cela si¬ 
gnifie que les Canadiens français 
vivant actuellement dans Québec 
ou dans Ontario jouissent des mê¬ 
mes droits. 

•*) La Constitution de 1791 

La Constitution de 1791 divisa la 
Colonie en deux provinces le Haut 
A le Bas-Canada. Dans les deux 
provinces, on observa la distinction 
des deux races: respect des droits 
religieux et civils des habitants 
fr c^nçais. 

Les gouvernants britanniques, a- 
vant d’édicter cet Acte, exprimaient 
leur dessein, à ce sujet quand Lord 
Grenvitle du ministère des colonies, 
écrivait à Lord Dorchestcr, le 20 
octobre 1789: 

“En ce faisant il faudra soigneu¬ 
sement tenir compte des préjugés et 
coutumes des habitants français qui 
forment une si considérable pro- 
uortion de la population et veiller 
avec le même soin à leur conserver 
la jouissance des droits civils et re¬ 
ligieux que leur garantissent les 
articles de capitulation de la pro¬ 
vince ou qu’ils doivent depuis à 
l’esprit libéral et éclairé du gou¬ 
vernement britannique”. 

f) La Constitution de 1841 

La Constitution de 1841 réunit les 
deux Canadas. On procrit Dusage 
officiel du français. Mesure vexa- 
toire pour une partie importante 
de la population du pays. Mais puis¬ 
que l’on prend l a peine d’édicter 
une loi pour enlever des droits à 
une langue, c’est que cette langue 
était parlée, donc existait, et aussi 
qu’elle avait des droits reconnus. 
D’ailleurs, quand, par la suite, on 
révoqua la loi qui proscrivait* l’u¬ 
sage officiel de l a langue française, 
on la rétablit dans ses droits an¬ 
térieurs. Même dans le Haut-Ca¬ 
nada, le français avait des droits. Il 
en a encore, ce sujet, il est inté¬ 
ressant de relire une lettre du doc¬ 
teur Ryerson. chef du département 
de l’Instruction publique du Haut- 
Canada, en date du 24 avril 1857: 

“I hâve the ho-nor to state in reply 
to your letter of the 16tb instant 
that as THE FRENCH IS THE RE- 
COGNTZED LANGUAGE OF THE 
GOUNTRY, AS WELL AS THE ENG- 
LISH, it is quite proper and law- 
ful for the Trustées to allow boMi 
languages to be taught in their 
schools to children whose parents 
may désiré them to learn both”. 

II 

La Confédération 

LE FAIT POLITIQUE r UN CON¬ 
FLIT DES DEUX RACES 

Le régime de l’Union avait été 
une faillite. Ni le Bas-Canada à 
qui on avait imposé l’Acte de 1841, 
ni le Haut-Canada qui avait voulu 
cetle Union n’y trouvèrent satisfac¬ 
tion. Ce fut un système de gouver¬ 
nement artibitraire et injuste. On 
prévoyait même représentation 
pour les deux Canadas alors que 
les populations étaient inégales. Du¬ 
rant des années, le Bas-Canada avait 
un excédent de population de 280,- 
000 Ames, puis l e Haut-Canada, a- 
vec l’apport d’une immigration 
constante, bénéficia d’une supé¬ 
riorité numérique sur son associé. 
A ce moment, le plus fort demande 
le rappel de la clause de la consti¬ 
tution accordant à chacune des 
provinces l’égalité de représenta¬ 
tion. L’autre refuse de concourir 
dans cetle demande. Les deux ra¬ 
ces sont aux prises. Le parlement 
Impérial intervient en faveur du 
Haut-Canada, et le désarroi est com¬ 
plet. Des injures et des injustices 
envers un groupe: les deux Provin¬ 
ces et tout le pays en souffrent. 
Tout gouvernement es! devenu im¬ 
possible : les deux provinces, asso¬ 
ciées d’hier, sont en opposition ir¬ 
réductible, il faut une réforme po¬ 
litique: Georges-Étienne Cartier 

prend l’initiative des pourparlers. 
Le 30 juin 1804 on publie et la pro- 


Les journaux 

POUR LE MAINTIEN DE 
L’ORDRE 


M. Hepburn a tué dans l’oeuf un 
petit mouvement de rébellion or¬ 
ganisé par quelques chômeurs de 
Lakeview, municipalité située à qua¬ 
torze milles de Toronto. L’un des 
meneurs a été, arrêté sous • l’accusa¬ 
tion d’avoir volé une somm e de 
$310 lorsqu’il était à l’emploi du 
ministère de l’Agriculture; d’autres 
pour avoir dérangé Un fonctionnai¬ 
re de l’Assistance publique dans 
Pexercice de ses fonctions ou pour 
avoir enfreint la loi de l’instruction 
obligatoire. A tous, ] e premier mi¬ 
nistre a déclaré: “Je ne me laisserai 
pas intimider par des méthodes de 
protestation qui touchent à la vio¬ 
lence. Retournez à vos occupations. 
Si vous n’accomplissez pas le travail 
que voti> municipalité vous assigne, 
vous ne toucherez pas vos bons de 
secours.” Ce qui fut dit fut fait. Ceux 
des chômeurs de Lakeview qui 
continuent de faire la grève ne re¬ 
çoivent pas leurs allocations de chô¬ 
mage. Ceux qui sont atteints de 
sensiblerie crient au tsarisme, mais 
n’est-il pas raisonnable que, à une 
époque de malaise social comme 
nous traversons, ceux qui détien¬ 
nent l’autorité fassent preuve de 
fermeté et ne s’en k sent is im¬ 
poser par des gens qui cherchent 
plutôt* des prét^Au de discorde que 
l’amélioration de leur sort ou de 
celui deJeurs concitoyens. Les chô¬ 
meurs ont le droit d’être traités a- 
vec humanité quais ils ne sont pas 
dispensés pour cela de présenter 
leurs réclamations avec modéra¬ 
tion et de choisir judicieusement 
leurs porte-parole. 

(Le Droit) Ch. G. 

UNE LUTTE QUI PORTE 
DES FRUITS 


C e n’est pas en vain que luttent* 
énergiquement les adversaires des 
sans-Dieu. Il semble en effet que la 
propagande anticommuniste entrave 
l’expansion des organes sans-dieuis- 
tes. En Russie même, les journaux 
athées sont en répression. 

Le journal “Bezboznik” (“Lé 
Sans-Dieu”) paraissait en 1930 en¬ 
viron six fois par mois, sur 8 pa¬ 
ges, et tirait 360,000 exemplaires. 
En 1934, il n’avait plus qu e 4 pages 
et paraissait en moyenne trois fois 
par mois. Le nombre d’abonnés n’é¬ 
tait plus indiqué. Depuis 1935, le 
journal paraît très irrégulièrement. 

L’“Antireligiosn.ik”, tirait en 1931 
à 31,500 exemplaires, En 1934, ce 
nombr e n’était plus que de 12,000. 
Le nombre de pages était passé à 
128 à 48. Le journal ne paraît plus 
lous les mois mais seulement une 
fois tous les deux mois. 

Voilà des nouvelles encouragean¬ 
tes. Deo gratias! 

(L’Action Catholique) L.-P. R. 


rogation des chambres et la for¬ 
mation d’une sorte de ministère na¬ 
tion ak 

La formule de cett e coalition 
était la suivante: 

“Le gouvernement est prêt à s’en¬ 
gager à présenter, lors de la pro¬ 
chaine session, une mesur e pour 
résoudre- les difficultés actuelles 
par l’introduction du principe fé¬ 
déral dans le système du Canada, 
avec une clause qui permettra aux 
provinces maritimes et au territoi¬ 
re du Nord-Ouest d’en faire partie. 

“Le gouvernement, par l’envoi de 
délégués en Angleterre, et dans les 
Provinces maritimes, cherchera à 
s’assurer la coopération extérieure 
qui sera nécessaire pour permettre 
à toute l’Amérique du Nord de s’u¬ 
nir dans, un même parlement gé¬ 
néral constitué sur la base du prin¬ 
cipe fédéral.” 

C’est l’origine immédiate de la 
Confédération. “Les difficultés ac¬ 
tuelles” reposent -sur un conflit cul¬ 
turel. Deux civilisations s’affron¬ 
tent de nouveau: l’une anglaise et 
protestante» l’autre française et ca¬ 
tholique, chacune jalouse de ses pré¬ 
rogatives, et* désireuse de conser¬ 
ver son patrimoine spirituel. 

(à suivre) 


... .. m ■, i i . . .. . 

Le fait français 

Nous reproduisons ici quelques 
passages de la conférence de Son 
Eminence l e cardinal Villeneuve, 
O.M.I., à la Société Historique fran¬ 
co-américaine. 

La langue française 

Une langue , a-t-il exposé , est Ven - 
semble organisé des vocables pro¬ 
pres à un peuple pour exprimer 
ses idées. Elle lui est d’autant plus 
naturelle qifelle dit le mieux sa 
vie intime et personnelle. Il est 
des langues en quelques sorte inter¬ 
nationales par détermination thé¬ 
orique, par exempte, te latin, le 
français académique, f anglais 
commercial, ou peut-être un jour 
Vespcranto après le volapuk. Mais 
ce sont là des langages qui risquent 
grandement d’être artificiels et fi¬ 
xes. La langue vivante, c'est celle 
du coeur, du foger. des idiotismes, 
langue toujours en évolution parce, 
qu'elle se nourrit de son propre 
fonds. Or, l’une des richesses d'es 
prit pour un peuple est su langue, 
plus précieuse que ses villes et ses 
prairies, é[ non moins à lui; au 
contraire, encore plus à lui-même, 
car, s’il porte dans ses mains ses 
trésor", ou s’il a sur parchemin les 
titres de ses propriétés, son parler 
fleurit sur ses lèvres, il éclate dans 
sa voix cl dans s\es yeux , il est im¬ 
primé sur son Cerveau, il est in¬ 
crusté dans son esprit et comme 
inséré à travers les fibres de son 
âme. Un peuple a donc'sur sa hw- 
(>v ' un droit de propriété naturelle, 
ji3 dirai plus, un droit d’identité. 

Parlons notrre langue 

A ods en conclurons que nous n’a- 
vtons pas à rejeter cett e histoire, 
nous n’avons pas à la trahir. Et que 
nous avons lieu de parler en Amé¬ 
rique notre langue avec amour et 
fierté . 

A parler français dans vos foyers, 
dans vos écoles, dans vos rapports 
sociaux, et à penser en vous-niè- 
mes français et à sentir français en 
vos coeurs, sauf les justes droits 
de la Grande République sur vous, 
vous ne répandrez ni l’ignorance 
au point de vue de Vesprit ni lu 
pestilence au point de vue moral. 
Messieurs, parlez français, vous di¬ 
rai-je, par esprit civilisateur. La 
langue français reprcsent e la pen¬ 
sée peut-être la plus brillante en 
Europe, elle incarne les concep¬ 
tions sociales, dans leur idéalisme 
chevaleresque et parfois candide, 
les plus hautes et les plus généreu¬ 
ses. Elle est un dépôt cristallisé de 
quinze siècles de culture généra¬ 
le intense, de cinq siècles de litté¬ 
rature classique. Elle est un style 
de langage clair, simple, nuancé, 
travaillé, ajusté, élégant, harmo¬ 
nieux. Elle est d’une poésie radieu¬ 
se et solide. Elle est, Messieurs, 
qu’on me pardonne, je le dis du 
reste sans te moindre esprit usurpa¬ 
teur, elle est “Sa Majesté la langue 
française 

Eh\ bien, quand on peut enrichir 
son pays d’adoption de pareil tré¬ 
sor, lui ournir une aussi vivifiante 
transfusion d’esprit, il n’y a pas 
lieu de s’en cacher comme si on 
manipulait de la dynamite. On 
peut le dire, on peut s’en louer, l’on 
n’a pas à craindre de paraître un 
malfaiteur ni un révolutionnaire, 
du moins en présence des politi¬ 
ques avertis et des hommes tout 
uniment sensés. 

Conseil aux parents et maîtres 

Ah! Messieurs, excusez ma fran¬ 
chise, qu’ils ont tort et qu’ils font 
mal inconsciemment, ces pères et 
ces mères qui laissent perdre à 
leurs enfants c\e trésor de vie et de 
pensée. Et ici le rôle de la mère, 
ai-je à le souligner? demeure sou¬ 
verain: c’est elle qui * met sur les 
lèvres de l’enfance les premiers 
mots et qui écrit dans son esprit 
les premières pensées, / c’est elle 
ensuite qui, selon une mission dé¬ 
licate et sublime que lui a confiée 
la divine Providence, fait que ces 
mots et ces idées germent en senti¬ 
ments admirables et éclatent en 
actions généreuses. 

Qu’ils agissent mal conséquem¬ 
ment, ces maîtres et ces maîtresses, 
qu’ils découvrent bien leurs hori¬ 
zons étroits et leur peu d'idéal é- 
ducateur, quand ils Baissent une 
source pareille de pensée et de vie 
comme la langue maternelle se ta¬ 
rir dans l’âme de leurs ccolievs et 
de leurs écolières. 

Et combien, Messieurs, il faut 
vous féliciter, au nom de l’esprit 
français, et au nom de l'esprit tout 
court, de multiplier vos campagnes, 
de stimuler vos sociétés, d’organi¬ 
ser vos écoles et votre presse, de 
pousser vos institutions sociales, ne 
vous laissant arrêter ni par les i- 
nintelligenfs, ni par les tiède s ; ni 
par les faibles, dans vos irréduc¬ 
tibles labeurs de préservation et 
de culture ancestrale. 

Un capital à exploiter 

Voire langue française rsl un ca¬ 



pital. 

Exploitez-le pour en enrichir la 
valeur américaine. 

Exploitez-l e pour démontrer vo¬ 
tre fidélité' française. 

Exploitez-le pour le service de la 
civilisation humaine. 

Exploitez-le pour soutenir et pro¬ 
téger votre conservation religieuse. 

Exploitez-le parce que c’est pour 
vous un droit, et aussi un devoir. 

La langue française fui le hé*- 
raid de la lumière en cç nouveau 


monde, a prononcé un orateur de 
chez nous, c’est elle qui a baptisé 
rAnurique. On peut bien lui sou¬ 
haiter: “Esto pespetua 

En mourant, le grand archevêque 
de Saint-Bonifuce, Mgr Langevin, 
pouvait dire: “Je me suis résolu 
d’aimer jusqu’au bout la vérité et 
la justice passionnément. Les cau¬ 
ses"pour lesquelles j’ai combattu cl 
souffert sont plus vivantes que ja¬ 
mais'’. Voilà un bel héritage, Mes¬ 
sieurs, à laisser à ses descendants. 



(Suite) 

C) — TRAFIC DES SUFFRAGES. 

XVIL—L’achat et la vente du vote à prix d’argent ou par la pro¬ 
messe d’autres avantages temporels constitue l’un des abus les plus 
sérieux de la vie politique de nos jours. 

XVIII.—- Indépendamment de la valeur de celui pour qui on vote, 
Vendre son vote ou acheter celui d’un autre est toujours une faute 
contre la justice générale ou légale, elle est grave de sa nature, parce 
qu’elle abuse à des fins privées d’un moyen institué pour le bien 
commun. Le vote n’est pas un objet de marchandage, il est un devoir 
envers la société. “Vendre sa voix, c’est une trahison contre le bien 
public”. 

XIX. Acheter ou vendre un vote en faveur d’un candidat nuisible 
au bien commun constitue une autre injustice soit directement con¬ 
tre le bien commun, soit contre les particuliers auxquels ensuite 
pourra nuire l’élu. 

XX. —Essayer d’acheter, de vendre ou d’influencer indûment un 
vote constitue une faute proportionnellement grave. 

XXL—Sans qu’il y ait trafic des votes, il peut y avoir péché contre 
la prudence et aussi contre la justice distributive à accepter, à l’oc¬ 
casion du vote, de l’argent ou des avantages temporels injustifiés;. 

Cette faute peut être grave. 

XXIL—Il n’est pas moins défendu de se faire payer, contraire¬ 
ment au bien commun, pour ne pas voter, ou de payer à pareille fin. 

XXIII.—Même dans les cas où une juste compensation est légi¬ 
time pour les services rendus et les frais encourus à l’occasion des 
élections, il faut se garder en cette matière de dépasser les propor¬ 
tions et d’en profiter pour garnir sa bourse, 

XXIV. —Il n’est pas défendu d’influencer les électeurs par des 
arguments et des moyens honnêtes, mais il n’est pas permis, de vio¬ 
lenter leur conscience, et on ne saurait les induire à voter pour 
quelqu’un manifestement indigne d’être élu. 

XXV. —Tous les honnêtes gens devraient se liguer contre la hon¬ 
teuse corruption des moeurs électorales, et la vénalité des votes 
qui se pratique au mépris des règles fondamentales de la conscience. 

XXVI. —Tous les péchés commis pendant les élections et graves 
de leur nature doivent être accusés en confession : l faut être dis¬ 
posé à en réparer les suites pour être digne d’absolution. 

D) —L’INTEMPERANCE 

XXVII.—L’intempérance, vice toujours dégradant offre en temps 
d’élection une gravité spéciale, parce que le droit de vote qui est 
lié si étroitement au bien général doit être exercé en toute liberté 
d’esprit et connaissance de cause. 

XXVIII.—D’autant plus que l’intempérance en temps d’élections 
conduit bien souvent à des parjures, des injustices, des violences, 
des actes de malhonnêteté, des abus de la santé, et même parfois à 
des rixes sanglantes. 

XXIX. —Chaque fois donc qu’on a lieu de craidrc que l’usage 
d’une boisson alcoolique entravera le liberté du vote ou bien amènera 
d’autres abus, il est défendu, sous peine de faute grave, d’en acheter, 
d’en accepter, d’en prendre, d’en offrir d’en vendre ou d’en donner. 

XXX. —En toute circonstance, la prudence et la charité recom¬ 
mandent de s’abstenir de pareils actes. 

XXXI. —Ceux qui font les élections par le moyen de l'intempé¬ 
rance pèchent gravement par scandale, contre la charité due au pro¬ 
chain, et ils pèchent gravement aussi contre le bien commun qu’ils 
compromettent au lieu de le servir; enfin, s'ils payaient, avec les 
deniers publics, les liqueurs qu’ils distribuent, ils violeraient en 
outre la justice. 

XXXII.—Même Dusage modéré des boissons alcooliques peut 
devenir plus ou moins coupable, au cours des élections, s’il offre 
des occasions prochaines de péchés. 

E) LE SERMENT 

XXXIII.—Le serment, par lequel on prend Dieu à témoin de 
la vérité de ce qu’on dit et de la sincérité de sa conduite., est un 
acte religieux des plus graves et des plus honorables poui la ma¬ 
jesté divine. 

XXXIV.—Conséquemment, il ne doit être exigé et on ndfiioit 
le prononcer que pour des raisons proportionnées, par exemple, 
pour des motifs de bien commun, comme en ce qui concerne le vote 
pour les charges publiques. 

XXXV.—D’autre part, le parjure ou faux serment, sacrilège et 
outrage énorme à la Divinité, est un crime abominable, digne des 
plus terribles châtiments éternels et temporels. 

XXXVL—-Aucun avantage financier ni le triomphe d’un candi¬ 
dat, ne sauraient en aucune façon légitimer, même en temps d’élec¬ 
tions, de se parjurer; si on le fait, on sc rend coupable d'un péché 
mortel et on s’expose à l’enfer. 

XXXVII.—C’est toujours' un péché mortel de faire serment pour 
affirmer une chose que Don sait être fausse, par exemple que Don 
a le droit de vote, quand la conscience proteste du contraire. 

XXXVIII.—Sont aussi gravement coupables ceux qui engagent 
les autres à se parjurer. 

XXXIX.—En outre de sa malice propre, le parjure est fréque- 
ment accompagné de scandale et, par conséquent, comporte de ce 
fait une autre faute très grave. 

XL.—Dans la province de Québec, le faux serment prononcé 
devant un officier public est un cas réservé- 

XLI—Il est malheureusement à regretter qu’en cette matière 
du parjure beaucoup de consciences soient faussées et que les fai¬ 
bles soient fréguemment entraînes à y consentir par l’exemple des 
autres. 

XLII.—D’où y a-t-il lieu pour les officiers publics de n’exiger 
le serment que dans le cas où il est vraiment que dans le cas où il 
le serment que dans le cas où il est vraiment obligatoire, et d’inspirer 
à chacun le plus grand respect de cet acte sacré. 

Sans quoi, c’efct la véracité humaine, le* sentiment de Phonneur 
et aussi la conscience chrétienne, qui sont en train de s’altérer et 
même de disparaître tout à fait. 

*}* J.-M.-R. enrd. Villeneuve, O.M.I, 
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Diplômée de 
rUniversité 
de Beauté 
de PARIS. 



Nous n’avons pas le 
droit d’être laides 

La beauté est l a grande obliga¬ 
tion et meme la mission du sexe 
faible. Le souci d’être belle et de le 
demeurer est un véritable devoir, 
car en défendant sa beauté, la fem¬ 
me défend son amour, son bonheur 
.. . grâce à sa beauté, elle garde son 
captif, l’aimé... ou fait une conquê¬ 
te nouvelle, si elle n’est ni mariée, 
ni fiancée. 

La beauté n’est souvent, je l’ai 
dit maintes fois, pas autre chose 
que “la santé visible”. Or, jusqu’à 
quel point cont-rôle-t-on son état 
de santé... surtout nous autres, 
femmes? Nous nous rendons par¬ 
faitement compte que l’observance 
des principes de l’hygiène peut nous 
éviter bien des maux, mais il est 
des moments où, malgré tous les 
soins que nous prenons de notre 
personne, nous sommes exténuées 
par une journée difficile à la mai¬ 
son, au magasinage,, au bureau, à 
l’ajelier... Ii en résulte une pâ¬ 
leur qu’aucun cosmétique n’arrive 
à masquer, une fatigue des yeux qui 
fait* ressortir des pattes d’oie à 
peine perceptibles en temps nor¬ 
mal; une migraine qui silonne notre 
front de vilaines rides; un affaisse 
ment des chairs qui nous vieillit 
de dix ans. Comment alors résister 
à la tentation qu’on aurait de sc 
mettre au lit et éviter ainsi de 
prendre part à la veillée récréative 


à laquelle notre seigneur et maître 
. . . ou notre fiancé... veut nous en¬ 
traîner? 

Votre devoir de femme est d’y 
'aller., et si vous suivez mon con¬ 
seil, vous pourrez aller au théâtre, à 
la soirée, à la veillée de famille, 
comme vous vous le proposiez a- 
vant que la lassitude vous ait acca¬ 
blée et ceci avec la certitude que 
vous serez parfaitement fraîche et 
dispose. 

Il suffit pour cela de suivre ce 
petit* programme de beauté: D’a¬ 
bord, nettoyez à fond votre visage 
—puis appliquez généreusement u- 
ne lotion rafraîchissante et tonifian¬ 
te (il en existe plusieurs), baignez 
ensuite votre visage'à l’eau froide, 
puis vous êtes prêtes à appliquer 
votre maquillage. 

Chose extraordinaire, ce simple 
traitement de cinq minutes aura 
suffi pour vous reposer. Toutes les 
lignes que cause votre fatigue au¬ 
ront disparu. Vous pourrez partir 
en soirée avec la certitude que vous 
aurez bonne mine et jouir de cha¬ 
que minute de votre veillée avec 
l’absolue certitude que votre mari 
... ou votre fiancé. .. sera fier de 
votre apparence. 

Evidemment, il ne s’agit pas là 
d’un traitement régulier, mais d’un 
traitement d’urgence pour les oc¬ 
casions qui se présentent trop sou¬ 
vent aux mauvais moments où l’on 
est forcée par les circonstances de 
sortir, alors qu’on aimerait infini¬ 
ment mieux se mettre au lit. 

Une bouteille de lotion tonique 
et rafraîchissante à effet rapide est 
si peu coûteuse, qu’il importe à 
toute femme soucieuse de ses de¬ 
voirs envers celui qu’elle aime, d’en 
avoir une sur sa table de toilette, 
comme “réserve” dans son arsenal 
de beauté... car, c’est générale¬ 
ment au moment le moins opportun 
que la fatigue menac e de nous ter¬ 
rasser, alors qu’on n’a guère le 
temps de courir chez le pharmacien 
voisin pour se procurer la lotion 
qui nous rendra fraîche et dispose 
en dépit de tout! 

Mon feuillet sur les soins du vi- 


DEBOUT, 
MARIE! V'IÂ 
I/RÉVEIL QUI 
SONNE! 


LAISSE-LE 
SONNER —AVEC 
DU KELLOGG 
POUR DÉ/EUNER. 
/'PEUX PIONCER 
UNE AUTRE 
DEMI-HEURE! 



ÜTrente minutes de plus 
•eu dodo tous les matins 
i"- quelle veine! C’est 
pourtant «facile ... si 
Kellogg se charge de 
votre cuisine. Les Kel- 
logg’s Corn Flakes sont 
parfaitement cuits, 
grillés, et prêts à servir 
(avec de la crème ou du 

lait). Croquants—et ra- _ 

fraîchissants comme une brise matinale! 

Frais comme au sortir du four, grâce au sac intérieur 
hermétique breveté. Chez tous les épiciers. Préparés 
par la Cie Kellogg, à London, Ontario. 



KELLOGG’S 
Pour plus de Saveur- 
Plus de Commodité 


sage comporte un nombre consi¬ 
dérable de conseils utiles. Pourquoi 
iren faites-vous pas la demande? 
11 suffit pour l’obtenir de m’adres¬ 
ser un timbre de trois sous. Il en 
est de même pour mes autres feuil¬ 
lets sur le soin des mains, des yeux, 
des cheveux... sur la grosseur ex¬ 
cessive, la maigreur. . . le dévelop¬ 
pement du buste, l a suppression des 
poils follets, etc. Adressez simple¬ 
ment votre demande à “Cousine 
Blanche”, 197 ru e Ste-Catherine 
ouest, Montréal. i 

COUSINE BLANCHE 


• • 

• • 


La grande ennemie 


• • 


Le status juridique de 
{la femme 


GENEVE.— Au cours de la pre¬ 
mière semaine d’avril, un petit nom¬ 
bre d’experts se sont réunis à Ge¬ 
nève pour procéder à une étude sur 
la condition juridique de la femme 
dans les différents domaines de 
l’activité humaine. 

Mll e Hesselgren, délégué de la 
Suède, n résumé de la façon sui¬ 
vante la situation de la femme telle 
qu’elle ressort des communications 
gouvernementales : 

I. L’égalité des droits en matière 
d e nationafité est accordée aux 
femmes par dix pays, et refusée 
par vingt pays; huit* pays n’ont pas 
fourni de renseignements. 

“II. Les femmes ont le droit de 
vote pour les élections parlemen¬ 
taires et sont éligibles aux assem¬ 
blées législatives au même titre que 
les hommes dans vingt-quatre 
pays; ces droits leurs sont refusés 
dans quatorze pays (dont neuf en 
Europe). 


III. Le droit de vote pour les 
élections aux assemblées locales et fonction dès le premier jour de sa 


Des 10,000 variétés d’insectes nui¬ 
sibles que l’on accuse d’infester 
l’Amérique du Nord, la mite ordinai¬ 
re des étoffes semble la mieux con¬ 
nue et la plus vilipendée. Sauf cer- 
iain e responsabilité après le fait, ce 
lépidoptère est pourtant une inno¬ 
cente créature, dépourvue d’ins¬ 
tincts rapaces, très éphémère d’ex¬ 
istence et qui ne mange absolument 
rien, parce qu’il lui est physique¬ 
ment impossible de le faire. 

La mite femelle est plus puisible 
que le mâle par sa seule mani e de 
pondre quotidiennement, pendant 
le* dix ou quinze jours de son ex¬ 
istence. La pondeuse meurt, mais 
les ravages ne cessent pas pour si 
peu, car l’oeuf déposé devient larve 
et celle-ci se transform e en chrysa¬ 
lide d’où surgit une mite. De ces 
quatre phases, une seule, la seconde, 
est dommageable au linge, car c‘est 
a l’état de larve que la mite ronge 
les matières d’origine animale où 
l’oeuf a été déposé. Ce ver minus¬ 
cule mange la laine, la soie, les 
plumes et la fourrure, se développe 
magnifiquement à ce régime, se 
métamorphose ensuite en chrysa¬ 
lide et s’envole enfin à la sortie du 
cocon qu’elle abandonne en échange 
de l a parcelle d’étoffe dont elle 
s’est nourrie qiiand elle était larve 
. . . compensation pitoyable, si l’on 
en croit l e propriétaire du vêtement 
où la mère mite a élu domicile. 

Il faut déclarer la guerre à la mite 
avant qu’elle commence à pondre. 
Mais comme elle entreprend cette 


Par C. J. Warrington 

peut dormir des années entières 
dans une atmosphère saturée de 
napthtaline. 

Il existe plusieurs moyens de com¬ 
battre l a mite autrement qu’en cher¬ 
chant à l’attraper au vol, procédé 





ÇA, C'EST COMMODE! 


T éligibilité* à ces assemblées sont 
accordés aux femmes au même ti¬ 
tre qu’aux hommes dans vingt-neuf 
pays; ils leur sont refusés dans 
sept pays (dont quatre en Euro¬ 
pe) ; deux pays n’ont pas fourni de 
renseignements. 

“IV. Les femmes mariées ont des 
droits égaux aux hommes en c e qui 
concerne le domicile dans quatre 
pays seulement; vingt-quatre p^ys 
leur refusent ces droits; dix pays 
n’ont pas donné de renseigne¬ 
ments. 

“V. Dans sept pays, les femmes 
mariées ont droit, au même titre 
que les hommes, à la tutelle sur 
leurs enfants; dans vingt pays, ce 
droit leur est refusé; onze pays ne 
donnent pas de renseignements. 

“VI. La question du droit* de la 
femme au travail a été très diffici¬ 
le à élucider d’après les renseigne¬ 
ments fournis. 11 semble cependant 
que quatorze pays accordent à la 
femme, mariée ou non, le droit de 
se livrer pour ainsi dire à n’impor- 


brève existence, il n’y a pas de 
temps à perdre. Autrement, l’oeuf 
et la larve qui en sort offriront une 
résistance remarquable’ aux efforts 
d’extermination. De fait, une larve 


d’ailleurs inefficace puisque ma¬ 
man mite a sans dout*e commencé 
sa ponte avant de voleter à l’aven¬ 
ture. Ce sont tous des moyens chi¬ 
miques. Vous pouvez chasser la 
mite, l’asphyxier ou l’emprisonner, 
d e même que sa progéniture, dans 
une cellule léthifère. 

L’anti-mi tes moderne diffère sen¬ 
siblement des boules traditionnelles. 



Ces boules, à base de napthtaline de 
coaltar d’une pureté assez peu uni¬ 
forme, ennuyaient* ceux qui y a- 
vaienl recours presque autant que 
les mites elles-mêmes. Aujourd’hui, 
la Canadian Industries Limited vend 
aux manufacturiers d’anti-mites un 


produit chimique organique aroma¬ 
tisé qui se volatilise facilement, 
dont l’odeur ne s’attache pas aux 
articles exposés a l’air et qui, en 
concentration siiffisaiitëi üsphÿfcie 
le parasite. Il est inoffensif aux ê- 
tres humains. 

Tl extermine les mites, mais à 
condition de les précéder, Autre¬ 
ment dit* la mite vient avant l’oeuf 
et i’anti-mitës doit arriver avant la 
mile pour protéger les articles ex¬ 
posés à ses déprédations. Il est donc 
sage de n e pas attendre l’arrivée 
officielle du printemps pour mettre 
les vêtements d’hiver à l’abri. Ce 
fuisant, assurez-vous que le coffre 
ou tout autre contenant dit ns lequel 
vous les déposez soit hermétique¬ 
ment clos afin d’empêcher l a fuit:* 
des émanations libérées par l’an li¬ 
mites. Il importe aussi d’en mettre 
nssez pour asphyxier promptcmenl 
la mite qui pourrait s’y être cachée 
d’aventure et qui, dans l’ombre, ae^ 
complirait sa funeste besogne. 

Dans les cas des meubles, des 
tentures, des tapis, etc., la meilleu¬ 
re prévention consiste à les traiter 
avec une substance chimique hos¬ 
tile à la diète préférée des larves. 
Les anti-mites ordinaires ne sont 
toutefois guère efficaces contre les 
oeufs de mite et il est plus sûr, si 
l’on craint qu’un article en soit üy 
festé, de le fumiger avec un gaz 
très léthifère. Seuls les fumigateurs 
et les nettoyeurs à sec bien outillés 
peuvent appliquer ce traitement, 
mais les établissements bien à la 
page offrent maintenant pour la 
plupart un service complet de net¬ 
toyage, de fumigation et d’emma¬ 
gasinage. 


Mère é 6> fa “ ls 
toujours fatig uee 

Se lève maintenant fraichv 

pimpante x , - 

Une mèr qui a cinq enfants a 
beaucoup à faire, surtout a la ‘ 
pagne. Uelb donM f «JL 

se sentail ‘toujours fatiguée • 
reusl-lUeiH tii’ffujourd hui, grâce aux> 

Sels KrUfcèW^ > lc r ul . sc Jf1, 

fraîche cl pî/fïi^fvM ;» beuies du 
matin. Elle nous écrit comme sm ♦ 
‘J’ai constaté que pmr 
ma santé je ne pouvais* acheté! * 
de mieux que les Sels Kruschem J i 
cinq enfant» et, avant de commence , 
à prendre Kraselien, j’étais toujours 
fatiguée, épüis^ Maintenant, j ai e 
bonheur de pouvoir dire que je nf - 
lève chaque matin â heure», 

fraîche et pimpante. Je fais toüt nwn 
ménage, je prends soin de mes t ^ 
fa ni s et, a 0 h. .>9, je quitte la maison 
pour eoituneneer ma journée de tra¬ 
vail. - (Mille) IL , 

La fdlipé et cette sensation de dé¬ 
préssion peuvent être attribuées u 
une seule cause: la paresse Intérim 
ou la présence dans l’orgUWism® ô* 
déchets toxiques. ' 

Les Sels Krusclien sont excellents 
pour assurer la propreté, interne. Les 
sels nombre jX dont se compose cet 
incomparable produit'Tendent a ré¬ 
gulariser Je hmctiomiement des pr* 
ganes internes, à vous débarrasser 
de ces impuretés, qitb, /d vous , les 
laissez s’accumuler, diminuent votre 
vitalité. 



te quel travail, afoVs que dans sei- 
ze pays des restrictions d’ordre di¬ 
vers sont imposées; huit pays ne 
donnent aucun renseignement. 

“VVII. L’égalité de droits en ma¬ 
tière de propriété, de revenus et de 
gains est accordée aux femmes 
dans vingt-quatre pays; elle leur 
est refusée dans dix; quatre n’ont 
pas fourni de renseignements”* 


La Congrégation de Jésus-Marie 

“Pardonne-leur, Claudine, comme boralrices qui,‘aVec Claudine Thé- 
noùs leur pardonnons.” Tels sont 
les mots par lesquels Louis et Fran¬ 
çois Thévenet suppliaient leur 
soeur de pardonner à leurs bour¬ 
reaux au moment* où, comme faut 
d’autres, ils allaient être le jouet 
des tribunaux révolutionnaires pen¬ 
dant la Terreur. Et Claudine n’avait 
conservé aucun sentiment de ven¬ 
geance et elle s’était même abstenue 
de condamner dans son coeur ceux 
qui avaient massacré ses frères. 

Elle avait assisté de loin au mas¬ 
sacre de nombreux condamnés et à 
celui de ses frères que les bour¬ 
reaux avaient* achevés à coups de 
massue. A cet endroit même, devant 
les fosses ouvertes dans les prairies 
de Brotteaux, Claudine avait ré¬ 
pondu â l’invitation suppliante de 
ses frères, murmurant dans son an¬ 
goisse la prière sublime: “Mon Dieu, 
pardonnez aux assassins, ils ne sa¬ 
vent pas ce qu’ils font”. 

Lorsque prirent fin les tourmentes 
révolutionnaires, et avec elles l’or¬ 
gueil et le despotisme du 1er Em¬ 
pire, qui a\ait sacrifié toute une 
génération de Français et d’étran¬ 
gers sur les champs de bataille de 
l’Europe, l a ville de Lyon vit se re¬ 
lever, timide et hésitante, l’action 
des hommes de bien contraints â 
éviter toute autre activité que celle 
de la haine. Ceux qui étaient réso¬ 
lus â être bons pouvaient-ils pen¬ 
dant la Restauration — car il y en 
eut une en France aussi — recom¬ 
mencer à servir non les hommes 
mais Dieu? 

Claudine Thévenet, après 23 ans, 
se souvenait toujours de la pro¬ 
messe île pardon faite à ses frères 
au moment où ils étaient tombés 
victimes de la Révolution et tandis 
que, dans une fervente prière, elle 
avait imploré chaque jour la grâce 
de déployer son zèle dans une ac¬ 
tivité tranquille elle pouvait enfin 
réaliser quelques-uns de ses rêves 
de charité. Un soir d’hiver, l’abbé 
Coindre lui avait amené deux pau¬ 
vres orphelins et une petite maison 
de la Providence s’était fondée. Peu 
•; p »u le groupe de pieuses colla- 


venet, y travaillait aux alentours, 
â Pierres Plantées, se constituait 
sous la forme d’une ASSOCIATION 
des SAINTS COEURS DE JESUS ET 
DE MARIE. L’abbé Coindre avait 
conseillé de la placer sous la pro¬ 
tection de saint Ignace de Loyola, 
ce qui se fit dans la modeste cha¬ 
pelle de Saint-Bruno, le 31 juillet 
1816. 

Le meme jour, après la cérémo¬ 
nie de la consécration, les asso¬ 
ciées qui ne portaient pas encore 
l’habit religieux mais qui avaient 
pourtant l’espriü de leur vocation, 
se réunirent de nouveau pour se 
partager lçi tâche à accomplir jus¬ 
qu’à la prochaine r ié unio n. 
C’est ainsi que peu à peu, avec une 
simplicité toute chrétienne, se for¬ 
ment dans l’Association les diffé¬ 
rentes sections de travail; celle de 
l’instruction, celle de la bienfai¬ 
sance et les autres oeuvres de cha¬ 
rité spirituelle. Les plus saintes 
oeuvres de miséricorde constituent* 
la tâche de toutes ces pieuses fem¬ 
mes et de chacune en particulier 
et elles les accomplissent selon les 
constitutions de saint Ignace, dont 
la Compagnie quelques anées au¬ 
paravant, en 1814, s’était relevée 
peu à peu, après la funeste suppres¬ 
sion. 

Cinq années s’écoulèrent et* dans 
la chapelle d’un collège de la petite 
ville de Monisfrol, au diocèse du 
Puy, a b eu avec l’approbation ec¬ 
clésiastique, la cérémonie de la vê¬ 
tue et de la profession. La Congré¬ 
gation s’appuie, sur une règlement 
plus austère mais plus fructueux. 

Un épisode peu connu doit se 
placer en cette première période. 
Au mois de mai 1817, une jeune 
compatriote de la présidente est 
accueillie dans l’Association des 
Saints Coeurs. C’est Marie-Pauli îe 
Jaricot qui frappe à la porte de la 
maison de Claudine Thévenet et 
elle y restera quelque temps. Dans 
cette maison, au contact d’autres 
femmes à la piété solide, Mlle Ja¬ 
ricot conçoit le projet hardi et ad- 


Foi. Et* c’est pendant la période qui 
précède l’approbation de la Con¬ 
grégation que Pauline Jaricot en 
sort pour donner un plus grand dé¬ 
veloppement à l’oeuvre projetée 
laquelle, en 1882, recevait les sta¬ 
tuts officiels. 

Après sa profession, Claudine 
Thévenet devient Mère Marie Saint- 
Ignace, comme pour mieux caracté- 
riser^ encore l’esprit intime de l’ins¬ 
titut fondé avec le concours de Pab- 
bé Coindre, et* elle est élue Supé¬ 
rieure générale. C’est le commence¬ 
ment de la nouvelle et définitive 
extension de la Congrégation. Les 
nouvelles maisons et les oeuvres 
admirables de charité et d’éduca¬ 
tion s’éloignaient maintenant de* 
Fourvière, du célèbre sanctuaire de 
Notre-Dame qui domine la ville de 
Lyon et à Pombre protectrice du¬ 
quel l’Association s’était établie dès 
le début. Des ouvroirs, des hospices, 
des pensionnats, des collèges, tel¬ 
les sont les oeuvres qui se répandent 
rapidement sur ce sol de France 
dont l’aridité n’est que superficiel¬ 
le, car il conserve dans ses pro¬ 
fondeurs une sève chrétienne qiti ne 
demande qu’à s’éveiller pour pro¬ 
duire un renouveau de vie. 

Malgré des signes si évidents de 
renaissance chrétienne, de nouvel¬ 
les insurrections et de nouveaux 
troubles politiques, entre 1830 et 
1834, eurent* leur répercussion sur 
l’apostolat de la Congrégation. C’est 
dans une période de ferveur inten¬ 
se de son institut que Mère Marie 
Saint-Ignace passa de cette terre à 
la patrie céleste en prononçant ces 
paroles:“ Que le bon Dieu est bon!” 
C’était le 3 février 1837. Cette an¬ 
née marque donc le premier cen¬ 
tenaire de sa pieuse mort comme 
elle marque le 75ème anniversaire 
de la mort de Pauline Jaricot; date 
qui a été dignement célébrée par 
l’oeuvre pontificale de la Propaga¬ 
tion de la Foi. 

Peu de temps après la mort tran¬ 
quille de Mère Marie Saint-Ignace, 
la Congrégation commence à se ré¬ 
pandre au delà des frontières de la 
France. 

La destination des premières 
soeurs qui abandonnèrent leur pro¬ 
pre pays pour l’étranger, marque 
infailliblement la vocation mission¬ 
naire de toute la Congrégation. En 
1842, elles partent pour l’Inde, ap¬ 
pelées par l’évêque d’Agra. Au¬ 
jourd’hui ce diocèse et d’autres de 
l’Inde comptent des écoles, des 
pensionnats, des orphelinats floris¬ 
sants, qui ont été fondés par les 
nombreuses religieuses de la Con¬ 
grégation qui se sont succédé là- 
bas. 

Dans ces terres lointaines de la 


Thévenet, comme pour rappeler, 
leurs origines, devient subir les a- 
mertupies de la discorde et de la 
haine des hommes. 

Entre temps arrivait de Rome à 
la maison-mère le décret d’appro¬ 
bation de l a Congrégation. Pie IX, 
qui l’avait signé le 21 décembre 
1847, secourut ensuite largement 
la Congrégation comme les Papes 
qui lui succédèrent. C’est juste¬ 
ment sur le conseil du Saint-Siège 
que l’institut simplifia alors sa dé¬ 
nomination et prit le nom de JE¬ 
SUS-MARIE. 

A suivre 


leur mode <1 e vie : couc lieï ; * cô mïhé 

eux dans des maisons de glace , ou 
de neige, vaincre le froid pet la 
faini Les résultats des mission¬ 
naires oblals sont aujourd’hui ad» 
minables. 

Son Excellence conclut en di¬ 
sant que les Esquimaux survivront 
si le gouvernement protège les Es¬ 
quimaux contre les invasions de 
chasseurs et de trappeurs plutôt 
qu’en leur accordant des subsides. 
L’Esquimau est heureux quand il 
fait la chasse. i 


Des avions français fabriqués 
aux Etats-Unis 


PARIS. On apprend que le mi¬ 
nistère français de l'aviation a de¬ 
mandé à r ambassade français à 
Washington d’enquêter sur la pos¬ 
sibilité de fair e -.fabriquer, des a- 
vions de guerre aux Etats-Unis. Si 
la réponse est favorable, le mini$- 
lère enverra une délégation aux 
Etats-Unis -pour< .conclure des ar¬ 
rangements à cet effet. , 


MAL DE DOS 
QUI 


Les Esquimaux de 
la Baie d’Hudson 


La conférence de S. E. Mg 
Clabaut à F “Alliance 
française 


Le mal de dos est souvent le premier symp¬ 
tôme du mal de reins. Quand votre dos vous 
fait mal, faites soigner vos reins. Ne man¬ 
quez pas de prendre note .de cet avertisse¬ 
ment—c’est important. Soyez prompt à 
soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
cause. Au premier signe de Mal de Dos, 
ayez confiance aux Piiules Dodd pour les 
Reins—le remède favori pour les Maux de 
Reins depuis plus d’un demi-siècle. 107F 

Pilules Dodd pour le Rein 


r = 


mirable de la Propagation de la zone tropicale, les filles de la Mère 


MONTREAL.— Son Exc. Mgr Cla¬ 
baut, o.in.i., auxiliaire de Son Exc. 
Mgr Turquetil, au vicariat apostoli¬ 
que de la Baie d’Hudson, a fait le 
tableau de la v,ie des Esquimaux 
et d e )à vie des missionnaires à la 
baie d’Hudson et dans les régions 
arctiques, devant les membres de 
l’Alliance française à l’hôtel Ritz- 
Carllon. 

Mgr Clabaut a décrit les régions 
polaires, les moeurs des Esqui¬ 
maux, leur inclination à rire de 
tout*, même de leurs malheurs, leur 
goût de la chasse. Pour les gagner, 
les missionnaires ont dû adopter 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir\-gérant 

Entrepreneur» de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25-llième Rue Est 
PRINCE-ALBEUT SASK. 
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PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAI/® 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, eto. 
Téléphone 2155 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 mai, 1938 


Choses d’Espagne 


Pour la reconstruction 

des églises d’Espagne 

Une initiative de la Ligue d’Union Latine 

La Ligue d’Union Latine, qui lie premier geste, d’aider à relever 
vient d’achever, à El Goléa, la pre- le premier clocher, 
mière église élevée près de la tom¬ 
be du Père de Foucauld, lance au¬ 
jourd’hui, à tous les peuples et à 
toutes les patries, en faveur des E- 
glises d’Espagne, un appel qui ne 
manquera pas d’être entendu. 

“Ce que la Barbarie a détruit, sac¬ 
cagé, profané, écrit son Président, 

Raoul Follereau, la Civilisation et 
la Foi doivent le rétablir, le rele¬ 
ver, le racheter. 


“Sur la terre héroïque de nos frè¬ 
res d’Espagne, Pâme universelle de 
l a Chrétienté fut menacée. C’est la 
Chrétienté tout entière (qui doit 
maintenant aider à replanter, sur 
le sol sanglant et* glorieux, la Croix 
de l’Amour et de la Rédemption. 

“Il revenait à la France des Croi¬ 
sades, à la France de Saint Louis 
et de Jeanne d’Arc, à l a France, fil¬ 
le aînée de l’Eglise, d’accomplir 


“Au service de la civilisation chré¬ 
tienne, la Ligue d’Union Latine 
s’honor e de lancer la première cet 
appel.” 

Voulant concrétiser son geste, la 
Ligue d’Union Latine a décidé d’of¬ 
frir un million de francs au car¬ 
dinal Goma, primat d’Espagne, pour 
aider à la reconstruction des églises 
mutilées. 

Elle souhaite que tout le peuple 
de France contribue par des sous¬ 
criptions généreuses ou modestes à 
réunir ce million symbolique qui 
sera, avec un témoignage de la foi 
de notre patrie, un geste de frater¬ 
nité chrétienne. 

Les souscriptions doivent être a - 
dressées à M. Raoul Follereau, Pré¬ 
sident de la Ligue d’Union Latine, 
96, rue Erlanger, Paris-16. 


Votre banque e§t un lieu où 
vous pouvez déposer de l'argent 
pour vous et pour votre famille, 
en étant tout a fait sûr qu’il vous 
sera remis en totalité et avec 
intérêts,, quand vous le de¬ 
manderez. 

Les livres de la banque attes¬ 
tent que celle-ci vous doit la 
somme que vous avez déposée, 
qu’elle est tenue de vous la 
rendre quand vous jugerez à 
propos de la réclamer, et qu’elle 
en prend rengagement. 

Votre banque est aussi un 
endroit où les personnes dignes 
d’avoir du crédit peuvent em¬ 
prunter pour leilrs affaires ou 
pour d’autres fins légitimes. 

Il faut que l’emprunteur soit 
digne d’avoir du crédit. Nous 
entendons par là c^ue sa droiture 
et son honorabilité, son habileté 
et ses biens doivent justifier la 
prévision, avec autant de certi¬ 
tude que possible, qu’il sera 
disposé à rembourser et qu il en 
sera capable. Il est nécessaire 
que nous sachions qu’il constitue 
•un bon risque”, parce que nous 
.devons sauvegarder voire dépôt 
— comme d’ailleurs ceux de tout» 
les autres épargnants — afin 
d’être en mesure de vous rendre 
ce que nous vous devons, le jour 
où vous le réclamerez. 

Eu tant que déposant, vous 
êtes notre créancier; il faut que 
nous soyons en état de vous 
rembourser intégralement. Nous 
devons, par conséquent, nous 
efforcer de recouvrer tout ce que 
nous prêtons, plus nos frais 
généraux. 

Nous versons des intérêts aux 
déposants et nous en comptons 
aux emprunteurs. Vous serez 
surpris lorsque nous vous ferons 
connaître l’importance de nos 
frais et l’étroitesse de notre 
marge de bénéfice. 

Les dépôts des banques appar¬ 
tiennent a des particuliers, et non 
pas au public. On ne doit jamais 
perdre de vue ce fait essentiel 
quand on parle des banques. 
Vous savez très bien à qui 
appartient l’agent auquel font 
allusion ceux qui prétendent que 
le public a des droits sur les 
dépôts. Pourquoi ne pas le leur 
dire? 

Plus de 4,700,000 personnes au 
Canada — soit au-delà de 42 pour 
100 de la population — ont ”de 
l’argent en banque”, c’est-à-dire 


LES BANQUES A CHARTE 

DU CANADA 


Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux de 
causer de la banque avec vous. Il répondra avec plaisir à vos 
questions , en s'inspirant de sa propre expérience. Le prochain 
article de cette série paraîtra dans ce journal. Attendez de• 


NOUS VOUS DEVONS DE 
L’ARGENT 

REMBOURSABLE A VUE 

* * 

S I Tun des 4,740,000 comptes dans lesquels le 
public tient des dollars en depot dans les 
banques à charte du Canada est à votre nom, votre 
banque vous doit de l’argent. 

Cet argent n’appartient pas au public, au gouver¬ 
nement, à la nation ou à votre voisin. Il est à vous. 

Si vous avez un compte d’épargne, la banque, 
outre la sécurité qu’elle vous offre, vous paye des 
intérêts sur votre argent, tout comme un emprunteur 
/paye des intérêts à la banque. 

QU'EST-CE QU'UNE BANQUE?—C'est un établis - 
sentent fondé en vue de recevoir des dépôts et de 
faire des prêts; mais c'est une institution beaucoup 
plus humaine que cette définition toute matérielle 
ne le laisse entendre. 


des dépoté qu’elles ont confié» 
aux banques a charte. Pas moins 
de 4,084,000 de ces personnes 
sont des épargnants qui touchent 
des intérêts sur leur argent. 

Au cours des dix dernières 
années, les banques à charte du 
Canada ont versé plus de 
$397,000,000 en intérêts sur les 
dépôts. 

Les économies du peuple cana¬ 
dien déposées dans les banques à 
charte forment aujourd’hui une 
somme de $1,584,000,000, la 
moyenne des dépôts étant de 
$387. 

Il y a, dans les banques à 
charte du Canada, environ 
660,000 comptes courants de 
particuliers et de sociétés, dont 
le total s'élève à $679,000,000. 

Pour faire un prêt de $1,000 , il 
faut presaue l'équivalent de trois 
comptes « épargne moyens. 

Pour récupérer la perte d'un 
seul jtrêt de $1,000 , il faut le 
bénéfice net , déduction faite des 
frais d'administration , que rap¬ 
portent , pendant un en. des 
vingtaines de prêts de $1,000 
chacun. 

On voit par là quel soin les 
banques doivent apporter à leurs 
prêts, si elles veulent sauve¬ 
garder les fonds des déposants, 
puisque les bénéfices nets des 
banques sont inférieurs à un 
demi pour cent de leur actif 
total. 

Sans dépôts, une banque ne 
saurait se maintenir longtemps. 
Votre argent ne reste en dépôt 
à la banque que si vous le voulez 
bien: vous le retireriez si vous 
croyiez que la banque prête avec 
témérité. 

La banque doit toujours être 
en mesure de vous remettre votre 
dépôt, en entier et en argent, le 
jour où vous déciderez de le 
réclamer. 

Les banques à charte du 
Canada se rendent très bien 
compte que la fondation de votre 
foyer, le bonheur de votre 
famille, l’éducation de vos fils et 
de vos filles, leur établissement 
et leur prospérité, vos réserves en 
prévision des mauvais jours, 
votre tranquillité d’esprit au soir 
de la vie, dépendent souvent, en 
. grande partie, de l'argent que 
vous avez dépose dans une 
banque, — de l’argent que votre 
banque vous doit. 


Les crimes de 
Carrascalejo 

BURGOS. — La presse nationale 
publie une information relative aux 
crimes commis par les rouges a u 
village de Carrascalejo, en Estrema- 
doure, où ils dominèrent pendant 
neuf heures. Les marxistes s’achar¬ 
nèrent sur le maire et sa famille; 
tous furent assassinés à coups de 
crosse et de couteau. La famille se 
composait des personnes suivantes: 
Crescencio Alvarez, trente-huit ans; 
sa femme, Beatriz Alvarez, et* leurs 
enfants: Ismael, quatorze ans; Ser- 
vulo, douze ans; Juan Antonio, qua¬ 
tre ans, et Arsenio, sept mo.te. Les 
rouges fusillèrent les civils désar¬ 
més qu’ils trouvèrent dans les rues 
et dans les maisons, et commirent 
aussi à l’église paroissiale plus de 
cinquante a^ssaslsinats; parmi les 
victimes, il faut citer notamment 
les femmes suivantes: Maria Cruz 
Perelto, dix-neuf ans; sa soeur Vic¬ 
toire, seize ans; Francisca Alvarez 
Monge, trente ans, et Eïigenia Da- 
j vila, vingt-sept ans. Les marxistes 
crevèrent les yeux à coups de cou¬ 
teau au phalangiste Oreiano Qu.i- 
roga, lui infligeant d’autres blessu¬ 
res et l’abandonnent dajns les; 
champs; son agonie dura deux 
jours. Ils coupèrent* la langue à 
Gregorio Bernai, sergent dans l’ar¬ 
mée, iet ^Remmenèrent enstiite a 
l’arrièr e marxiste. Au moment de.la 
contre-attaque des forces nationa¬ 
listes, les marxistes se rendirent 
compte de leur défaite imminente, 
et, sans faire cas des supplications 
et des larmes de la population, ifs 
emmenèrent par la force 1,200 per¬ 
sonnes, dont la plupart avaient vu 
les membres de leur famille fusil¬ 
lés par les rouges. 

Seuls, dix-huit habitants du vil¬ 
lage échappèrent à la razzia inhu¬ 
maine organisée par les rouges; au 
moment de leur libération par l’ar¬ 
mée nationale, ils se réfugièrent 
dans le village voisin de Valdela- 
cabra. Lorsque les informateurs na¬ 
tionaux pénétrèrent après les trou¬ 
pes à Carrascalejo, ils eurent le ma¬ 
cabre spectacle d’une ville morte 
dont les foyers avaient été pillés 
et dévastes par les hordes rouges. 
Les rues étaient pleines de cad^ { 
vres de victimes innocentas, * fem¬ 
mes, vièillards, hommes non com¬ 
battants, travailleurs et cultivateurs. 

Le Généralissime, a ordonné d’é :;: 
tablir un rapport sur tous ces faits 
épouvantables, rapport qui sera 
comuniqtié aux Gouvernements et if 
l’opinion de tous les pays. 


LES NOUVELLES 

- CHEZ NOUS ET AILLEURS —. . 


J 


LA COMMISSION 
ROWELL A 
QUEBEC 

Intéressantes suggestions 


OTTAWA. — On apprend égale¬ 
ment* que les séances de la Commis¬ 
sion à Québec prendront un inté¬ 
rêt particulier par suite de la po¬ 
sition exceptionnelle du Québec 
dans la Confédération. On sait que 
les Canadiens de langue française 
ont eu à sc plaindre à plusieurs re¬ 
prises des dispositions de l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord 
surtout sur les questions scolaires 
et dans ce domaine d’intéressantes 
suggestions seront faites par le co¬ 
mité permanent des Congrès de la 
langue française. On croit savoir 
que le comité fera des recomman¬ 
dations sur le Iraiternent des Ca¬ 
nadiens de langue française dans 
les autres provinces en matière sco¬ 
laire et particulièrement en matière 
de taxation. 


MORT DE M. BETTS 


LES RESTES MORTELS DU DE¬ 
PUTE DE LONDON, ONT., ONT 
ETE RETROUVES DANS LA RI¬ 
VIERE BLANCHE, PRES DE 
MAYO, QUE. 


BUCKINGHAM. — Après quelques 
jours de vaines recherchés, le corps 
de M. Fred-C. Rett*s, député conser¬ 
vateur de London, à la Chambre 
des Communes, a été retrouvé dans 
la rivière Blanche, près de Mayo, 
Que., à trois quarts de mille/de 
l’endroit où le défunt, s’en allant 
seul à une partie de pêche, avait 
laissé son automobile. Tous porte à 
croire que M. Betts perdit pieds 
alors qu’il pêchait dans la rivière. 
M. Betts était disparu depuis quatre 
jours. 


le seul Dominion qui soit mention¬ 
né dans Te traité. L^accord conclu 
à Ottawa en 1932 entre le Canada 
et l’Etat libre d’Irlande stipulait 
que l’Etat libre accorderait au Ca¬ 
nada les mêmes avantages commer¬ 
ciaux qu’à la Grande-Bretagne et 
le trailé anglo-irlandais qui vient 
d’être conclu respecte celte entente 
de 1932. L’Irlande n’avait pas pris 
cet engagement à l’égard des au¬ 
tres Dominions. On croit que Rac¬ 
cord anglo-irlandais signe le 25 
avril entrera en vigueur le 13 mal. 


Roosevelt approuve une 
dépense de 546 millions 

WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a apposé sa signature au 
bas des plus gros estimés budgé¬ 


taires de la marine américaine en 
temps de paix. Ces estimés pré¬ 
voient la dépense ne $546,866,494 
pour la fiotte au cours de l’année 
financière commençant le 1 juillet. 
Le bi 11 a été signé par le président 
pendant que le sénat continuait 
dÿ.tudici un projet- autorisant une 
augmentation de 20 pour cent de la 
flotte de guerre américaine, au coût 
éventuel de $1,156,000,000. Cette 
dernière mesure est cependant dis¬ 
tincte du projet approuvé* par le 
président, qui assurera à l’admi- 
nistralion des fonds nécessaires 
pour la construction de deux vais¬ 
seaux de combat de $70,000,000 et 
de vingt autres vaisseaux de guerre 
tl navire auxiliaires. 


LES PERMIS DE RADIO 


B0WEN S’INSTALLE 
DANS UN HOTEL 


LE SIGNE DE LA CROIX 


Voici un trait édifiant que nous 
rapporte Ja Commission interna-), 
tionale des Directeurs de journaux 
catholiques. 

Lorsque les troupes de Franco 
virent la Méditerranée, ce fut une 
explosion de joie. Les soldats sè mi¬ 
rent à courir el, avec de grands 
cris d’alljégresse, ifs s’approchè¬ 
rent de l’eau. 

Le général Alonso, lui, arriva pai¬ 
siblement à la côte, trempa la main 
dans l’eau de la mer, puis fit le 
signe de la Croix. 

Ce trait rappellera peut-être à 
quelques-uns des nôtres une habi¬ 
tude qui tend à se perdre: celle du 
signe de la Croix avant les actes 
importantes de la journée. 
(L’Aclion Catholique) L.-P.-R. 


LES ENFANTS EXILES 


Le journal “Heraldo de Aragon” 
publie une information au sujet de 
la situation affreuse des enfants es¬ 
pagnols exilés par les rouges. 

“Les nouvelles qui nous parvien¬ 
nent de partout sur la misère et les 
souffrances endurées par les en¬ 
fants envoyés dans différents pays 
sont vraiment affreuses. Il n’y a 
que quelques semaines, l’équipage 
espagnol du bâtiment “Rio Miera” 
trouva dans les rues de Leningrad 
plusieurs enfants basques souffrant 
de la famine et du froid, entièrement 
oubliés et négligés dans la grande 
ville. Malgré la situation pénible 
de cet équipage, les marins se dé¬ 
cidèrent à recueillir les enfants à 
bord de leur bateau et ils les ra¬ 
menèrent en Europe.” 


M. King écrit à. M. Aberhart 


OTTAWA. Tout possesseur d’ap- 
| pareil de radio, lors même qu’il ne 
s’en servirait pas, sera passible de 
poursuite s’il ne se procur e pas un 
permis, en vertu d’un amendement 
proposé à la loi de la radio. Plu¬ 
sieurs députés ont protesté contre 
cetle provision. Le ministre, M. C.- 
D. Howe, a promis de faire préparer 
un nouveau texte afin de ne frapper 
que les personnes qui font usage de 
leurs appareils de radio. 


EDMONTON.— S. H. le lieute¬ 
nant-gouverneur de l’Alberta, M. J.- 
C. Bowen, qui a signé l’arrêté mi¬ 
nistériel qui désaffecte l a résidence 
du lieutenant-gouverneur, s’est ins¬ 
tallé dans un hôtel d’Edmonton. On 
sait que l’Assemblée législative de 
l’Alberta a adopté durant la derniè¬ 
re session une résolution où elle af¬ 
firmait qu’elle ne voterait plus de 
crédits pour l’cnlretien de la rési¬ 
dence du lieutenant,gouverneur. 
On apprend qu e le gouvernement 
albertain assurera au lieutenant- 
gouverneur un bureau et le service 
de secrétaires pôtir lui permettre 
de remplir ses fonctions, ainsi 
qu’une auto. M. Bo\yen n’a pas en-* 
egore signé l’arrêté!^ministérielqui 
met à la retraite sewa Secrétaire, le 
capitaine C.-V. Dacre. 

- ' *-*.;*;- ... ; - 
OTTAWA.—LcPpremier minis- r 
tre Mackenzie King 1 à écrit au pre¬ 
mier ministre de l’Alberta, M. Wil¬ 
liam Aberhart, exprimant l’espoir 
que le gouvernement provincial al¬ 
bertain verra à assurer au lieute¬ 
nant-gouverneur tout ce qui lui est 
nécessaire pour s’acquitter de ses 
fonctions avec digpité. M, King a 
pris soin d’ajouter qu’il ne faisait 
pas allusion à la^Jermelure de la 
résidence du lieutenant-gouverneur. 

■ _—u yy--. ^ - 

L’APPEL DE L’ALBERTA 
AU CONSEIL PRIVE 


LONDRF^S. — Le 1 comité judiciai¬ 
re du Conseil privé a accordé au 
procureur général de l’Alberta la 
permission d’en appeler des juge¬ 
ments de la Cour Suprême du Ca¬ 
nada, qui a déclaré ultra vires les 
trois lois alberlaines de l’impôt 
sur les banques, de la règlementa¬ 
tion du crédit et de la presse. La dé¬ 
cision n’est qu’une formalité mais 
on croit que le Conseil privé en¬ 
tendra la cause d’ici la fin du mois. 


Commande du ministère de la 
défense 


OTTAWA. — Le ministère natio¬ 
nal de la défense a annoncé qu’il a 
commandé à l a firme Parmenter 
and Bullock, de Gananoquc, Onta¬ 
rio, des chargeurs de mitrailleuses, 
pour un montant d’environ $7,000 
ou >$8,000. Le ministère avait ou¬ 
vert des soumissions pour cette 
commande et la compagnie en 
question avait la plus basse. 


Annonces Classées 

be paiement doit toujours a'eeompagncr la copie de l'annonce; siuon 
elle ne sera pas insérée. Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF, .... . /a sous par mot 


A VENDRE 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50' pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


ENCYCLOPEDIE ANGLAISE catho¬ 
lique complète, termes avantageux 
s’adresser à Maurice Longpré, P.- 
A. Sask. 


CERTIFICATS de baptême, mariage, 
en français, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 

LIVRES DE REÇUS BILINGUES, 10c 
l’unité, 1.00 la douzaine. 


HERBES MEDICINALES 

SI VOUS VOULEZ des remèdes na¬ 
turels faits avec des herbes par des 
hommes d’expérience adressez-vous 
en anglais à HERBAL REMEDIES 
Ltd. (402), 404-20e rue Ouest,. Sas¬ 
katoon, Sask. , ’ 


LIA RiES DE COMPTOIR, 5c chacun. 
Demandez nos prix pour toute autre 
spécification. 


FORMES DE CATECHISME à. 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caoût- 
choucs, plaques de Stencil, étampes 
en acier, boutons de celluloïd et de 
tout le nécessaire d’étampes. 


L’accord anglo-irlandais et le 
Canada 


DUBLIN. — L’accord anglo-ir- 
laùcTais cbbclu tout récemment c- 
téùd au Canada tous les avantages 
commtîrcîàux qui sont consentis à 
la Grande-Bretagne. Le Canada est 


LOIS DE LA 

Saskatchewan 


LES “HABITS ROUGES” 
DANS L’ALBERTA 


PTS 


Les secours aux 

populations libérées 

Une cinquantaine de camions 
sont partis ces jours derniers de 
Saragosse pour paurcourir les vil¬ 
lages et apporter des aliments aux 
populations civiles qui avaient été 
abandonnées sous la domination 
marxiste. On signale que dans pres¬ 
que tous les villages il y avait des 
magasins de vivres bien pourvus, 
dans les casernes des milices, alors 
(pie la population civile souffrait de 
la faim du fait du manque absolu 
de pain, de fruits et de produits 
alimentaires. 


OTTAWA,. — La Gendarmerie 
Royale continuera à faire les ser¬ 
vices de police en Alberta jusqu’en 
1940. L’bon. Ernest Lapointe, mi¬ 
nistre de la Justicé, en a dévoilé la 
raison en déposant sur la table de 
la Chambre des Communes, la cor¬ 
respondance entre les gouverne¬ 
ments du Dominion et de l’Alberta. 
Le premier ministre Aberhart vou¬ 
lait bouter hors de sa province les 
“habits j-ouges”, mais les autori¬ 
tés d’Ottawa lui ont répondu que 
l a chose ne serait possible que dans 
deux ans, car le contrat que l’Al¬ 
berta a passé avec le fédéral n’ex¬ 
pirera qu’en 190. 


LA DELEGATION A 
COUTE $186,704 

OTTAWA.— Le contingent mili¬ 
taire que le Canada a envoyé au 
couronnement en mai 1937 a coûté 
au pays la somme de $186,704. Voi¬ 
là ce qu’a révélé un rapport dépo¬ 
sé, à la Chambre des Communes, 
par le gouvernement. Le parlement 
avait voté, à la dernière session une 
somme de $197,000 à cette fin. 

Les dépenses sc répartissent 
comme suit: Marine, $8,454; milice, 
$142,820; aviation, $14,201; Gen¬ 
darmerie Royale, $21,227, 


PASSEES A LA SESSION 
1938 DE LA LEGISLATURE 

LOI DU SECOURS DES MUNICI¬ 
PALITES ET DE L’AIDE AGRI¬ 
COLE: Cette* loi, telle qu’amendée, 
donne pouvoir au Conseil municipal 
rural de garantir paiement du prix 
d’achat de la corde à lieuse et des 
réparations aux machines et mor¬ 
ceaux suppléés à tout résident de la 
municipalité en l’année 1938. Le Con¬ 
seil municipal rural peut employer 
n’importe (fuel membre d’un conseil, 
si tel membre doit à Ta municipalité 
sur avances faites comme secours 
Jirect. à travailler pour la munici¬ 
palité et à appliquer l’argent ainsi 
gagné par lui en paiement de sa det¬ 
te. pour telles avances. 

AJOURNEMENT DE LA REMISE 
DU TITRE 1)E LA TERRE VENDUE 
POUR TAXES: Par un amendement 
à une loi à l’égard de l’ajournement 
de la remise du certificat du titre de 
la terre vendue pour taxes, le con¬ 
seil a le pouvoir de passer une ré¬ 
solution exceptant toute terre spé- 
! ci fiée des provisions de la loi d’a¬ 
journement. 

VOTATION: D’après un amende¬ 
ment à la loi des municipalités, au 
lieu de faire voter l’officier rappor¬ 
teur en cas d’égalité de voix, les noms 
des candidats égaux seront déposés 
dans un réceptacle et le nom tiré 
sera le nom du candidat élu. L’ofti- 
çiër rapporteur a maintenant le droit 
de voter de la même façon que tout 
autre électeur. 

FAUX EXPOSES DANS LA VEN 
TE DES MARCHANDISES: Cette loi 
donne pouvoir ou conseil de toute 
cité, ville, village, ou municipalité 
rurale de ‘régler el contrôler les 
ventes de fermeture. Cela s’applique 
seulement quand le conseil passe un 
statut déclarant que la loi doit s’ap¬ 
pliquer. Dans toute municipalité a 
laquelle la loi s’applique aucune per¬ 
sonne doit annoncer, continuer ou 
diriger' une vente de fermeture a 
moins qu'il soit détenteur d’un per¬ 
mis de le faire. La loi donne les con¬ 
ditions sous lesquelles on peut se 
procurer un permis et pour la no¬ 
mination de personnes pour la mise 
en vigueur de la loi. 





MAGASIN DE SECONDE MAIN 
DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientèle 
de la campagne. Us ont un assorti¬ 
ment complet de linge usagé pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sûrs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEC 

BELGIAN DRY CDEANERS, Dyers & 
F u rider s Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage à sec, de répara¬ 
tions à, des prix modestes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, Tél. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, Tél. 
2424. 

BOUCHERIE 

LA BOUCHERIE PAINCHAUD, coin 
de la 2e ave et de la rivière achète 
et vend toutes les viandes. 


COCKSHUTT l’LOW CO. 

INSTRUMENTS ARATOIRES, A. E. 
DE'LAMËR®, agent pour la eompa- 
gni Cockshutt, située au carré Ha- 
nafin, lie rue Ouest en face du 
Medical Arts. 

AVIS 

EN VENANT à Prince-Albert, allez 
chez Valade si vous voulez un stock 
frais d’épiceries, tabacs, farine et 
bonbons au plus bas prix et meilleure 
qualité. Surveillez le P. A. Remin- 
der pour nos ventes spéciales deux 
fois par semaine. 55 River St. O. 


SALON DE BEAUTE 

G ILLIS’ BEA UT Y SHOPPE, perma¬ 
nents de $2.50 à $7;00. Travail garan¬ 
ti. Tél. 2488. Dans le Jolinny’s Bar¬ 
ber Shop. Prince-Albert, Sask. 

TAXI 

HAURY’S .TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est à votre dis¬ 
position à Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne à, 
toute heure du jour et de la nuit. 
Tel. 2255. 


PHOTOGRAPHIE 

JOLI A G G R AN DISS EMJEN T de 5 x 7 
avec chaque rouleau' développé et 
imprimé pour 2>5c. Hansen Photo, 
319-20e rue Ouest, Saskatoon, Sask. 


NETTOYAGE A SEC 
B. A. LAUNIDERERS & DRY CLEAN- 
ERS fait tous les travaux de net¬ 
toyage et de lavage à bon marché. 
Coin 4e ave et 9e rue. Tél. 2208. 


MASSEY-HARRIS CO. 

INSTRUMENTS ARATOIRES, M. V'. 
SMUTU, agent pour la compagnie 
YÇàasey-Harris, situé au no. 22-9e 
rue* Est. 


ASSURANCES ET IMMEUBLES 
K ELLY - WI DD C’WFTELD AGE N Cl E S, 
agents d’assurance et d’immeubles, 
édifice de la Banque Impériale, Tél. 
3078. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPRACTICIEN IjICENSIE 
(Gradué de l’école Palmer) 

. Consultation et analyse épinière 
gratuite 

Suite 2, a u dessus du magasin Mail vil le 
Prince-Albert. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dam» l'Edifice Rowo 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 35511 

PRINCE-ALBERT. SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocat*, Percepteur*, Notaire* 
Walter H. Nelson, LL.R. 
Frank M. Harris. LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Alhort. Sank. Tél; 351B 


dr. j. angus McDonald 

MEPECTN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X an bureau 


Tel:— Bureau 3175 - 
4 Edifice Rowe :—: 


- Rés. 3195 

Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL , 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Hayons X à l’office 

Office 2773—Téléphone—Res. 2772 
7 ôdifirp Mitchell Prince-Alh®rt 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carré McDonald, atidessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tel. 3286, demeure au Bliss Bloek, 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT. NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 

Bureau çt résidence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 18 mai, 1938 
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Le numéro de mai de “La, 
Revue Moderne” 


Avec son numéro de mai, “La Re¬ 
vue Moderne” présente à ses lec¬ 
teurs un sommaire abondant et 
varié aux items les plus intéressants. 
~Son roman, “Haine Amoureuse”, 
offre, à la fois, un intérêt soutenu et 
lés qualités; d’un style soigné. C’est 
un ouvrage à relire. Le nom de son 
apteur est d’ailleurs un garant de 
sa valeur: Magda Contino est, de 
fait, une femme de lettres très ap¬ 
préciée en France e t plusieurs de ses 
romans ont été couronnés par l’Aca¬ 
démie française. 


Voyages d’aubaine 

à L’EST DU 
CANADA 

Billets en vente tous les 
jours 

du 17 au 28 mai 

Limite de Retour — 45 Jours 


"Arrêts permis à Winnipeg et Est. 


TÀUX EXCEPTIONNELLEMENT 
BAS 

Wagon-salon, dortoirs touriste et 
de première en payant le lit. 


LE CONTINENTAL LIMITED 
est tout aéré automatiquement. 
Les repas du réfectoire sont ex¬ 
cellents et le prix modéré. 


Tous détails de n’importe quel 
Agent W. 38 — 209 

CANADIEN 

NATIONAL 


Des nouvelles que renferme ce 
numéro, “Les Frères Madécasses”, 
par Magella Lessard, constitue une 
fine étude romancée des moeurs et 
des usages des tribus indigènes de 
Madagascar. Ce récit exotique cap¬ 
tive par son étrangeté et le tragique 
de ses situations. “Lucienne”, de 
Maurice d’Auteuil, est par contre 
d’un genre bien différent. Au cours 
de cette nouvelle, l’auteur expose, 
avec un réalisme prenant, une tran¬ 
che de l a vie moderne où il évoque 
la figure charmante d’une amoureu¬ 
se d e seize ans que le temps a mal¬ 
heureusement déçue. 

Sous la signature de E. Juche- 
reau-Duchesnay, on trouve un a- 
musant documentaire sur les gre¬ 
nouilles de Québec. M. Duchesnay 
a écrit-, avec beaucoup d’humour, 
cette étude originale sur les batra¬ 
ciens de notre province. Tout en 
faisant un peu d’histoire naturelle, 
on ne peut s'empêcher de rire des 
amusantes réflexions de l’auteur. 

La série des exposés sur l’Art de 
la photographie, par Lucien Piché, 
se continue et, cette fois, il s’agit 
“du choix d’un appareil photogra¬ 
phique”. La lecture de ces exposés 
sobres et précis aidera à partici¬ 
per au grand concours de photogra¬ 
phie de “La Revue Moderne” pour 
lequel cinq magnifiques prix sont 
offerts. 

Un e page illustrée sur l’intérieur 
de la résidence de l’acteur de ciné¬ 
ma Allan Jones et un double-page 
agrémenté de jolies photos du grand 
film “Les aventures de Marco Po¬ 
lo” et d’un résumé du scénario de 
cette super-production, voilà pour 
ceux qu’intéresse la question ciné¬ 
ma. 

On lit- encore, avec non moins 
d’intérêt, les documentaires: “A la 
gloire du Fer-blanc”, par A.-C. Clé¬ 
ment; “De l’orge pour la bière”, 
par Jean Robitaille; “Les bébés de 
l’Armistice”, essai de Rex Desmar- 
| chais. 

Les lectrices de “La Revue Mo- 
jderne” sont aussi servies à souhait 
jjpar la publication de plusieurs pa¬ 


ges de modes dont une sur les nou¬ 
veautés de Paris, les pages de recet¬ 
tes et du tricot. On y trouve enfin 
les chroniques régulières de Mar¬ 
jolaine: Le Courrier du Mois, A la 
découverte des idées, La petite pos¬ 
te, Les mots croisés et autres. 


“Le Recueil” 
de mai 


Saskatoon 


Sask. 



“Magasin pour Hommes” 

Agents Exclusifs pour 

LINGE “SOCIETY BRAND” ET “FIT-RITE” 

Taillé sur Commande Prêt à Porter 

$25 à $60 $20. à $40. 

MODE — QUALITE — VALEUR 


Parmi la trentaine d’articles que 
contient “LE RECUEIL” de mai, 
nous relevons les tit-res suivants: 
D’au vient la vie terrestre? conden¬ 
sé de “Marianne”; le poisson est- 
il un citoyen? de “Lectures pour 
Tous'”; Précurseur de Mickey, du 
“Monde Illustré”; 20 ans de paix, 
25 guerres, de “Vu et Lu”; Fabrica¬ 
tion des bons élèves, de “L’Ere Nou¬ 
velle”; La Légion d’honneur, de 
“Crapouillot”; Le bruit à New-York, 
des “Annales d’Hygiène”; L’homme 
va-t-il renier la terre? du “Same¬ 
di”; Insectes d’il y a vingt millions 
d’années, d e “La Revue du Ciel”; 
Ultima Thule, de “Sciences et Voy¬ 
ages”; La chaise électrique, du 
“Monde Illustré”; L’homme-sala- 
mandre, de “La Revue Belge”; Le 
militarisme japonais, de “L’Illus¬ 


tration”; Les enfants comprennent 
... de “Votre Bonheur”; Comment 
vivaient nos pères, des “Annales”; 
Pays-Bas et problèmes internatio¬ 
naux, de “L’Europe Nouvelle”; Or¬ 
ganisation d’un crédit foncier dans 
le Québec, de “:L’Actualité Écono¬ 
mique”; L’Ecole du Sommeil, de 
“Neue Freie Presse”; Une plaie so¬ 
ciale, ancienne et nouvelle, de “La 
Revue Dominicaine”; La Physique 
moderne, de “La Nouvelle Revue”; 
Valeur du témoignage humain, de 
“Je Sais Tout-”; La première femme 
globe-trotter, du “Journal de la 
Femme”; Jules Verne, le voyant, de 
“La Revue Belge”; Staline déifié, 
des “Annales”; Sauvegardons la dé¬ 
mocratie, du “Mauricien”; Rôle des 
musées dans la vie moderne, de la 
“Revue des Deux Mondes”; Jeunes¬ 
se chinoise, des “Cahiers de la Jeu¬ 
nesse”; Plaisirs et dangers du Ja¬ 
pon, de “Vendémiaire”; L’hygiène 
de l’ongle, de “Marianne”— et un 
grand nombre d’articulets, formant 
un total de 96 pages. L’unique “Di- 
gest” français nous apporte chaque 
mois une véritable synthèse des ac¬ 
tivités mondiales et, à ce point de 
vue, le numéro de mai surpasse tons 
les autres. En vente à 25c le numé¬ 
ro dans tous les dépôts. On s’abonne 
moyennant $3 en s’adressant à Case 
postale 100, station “B”, Québec,P.Q. 


ne des Séminaires et Université, a 
adressé, à Mgr Camille Roy, P.A., 
V.G., recteur de l’université Laval, 
un important document qui cons¬ 
titue une mise en gard e aux uni¬ 
versités catholiques contre les er¬ 
reurs du racisme allemand. 

La Congrégation des séminaires 
et universités déclare qu’elle ne veut 
pas reconnaître la doctrine raciste 
en vertu de laquelle les humains 
non civilisés seraient plus rappro¬ 
chés du monde animal que leurs 
frères civilisés. Elle ne vent pas 
reconnaître, non -plus ln doçlrine 


raciste du sang et la théorie qui 
Préconise un système juridique sur 
les instinct-s de la race. 

La Congrégation dénonc e la su¬ 
bordination de l’idée religieuse à 
la théorie de la race et la loi dé¬ 
coulant de la pédagogie raciste qui 
proclamé la culture de l’esprit ra¬ 
ciste comme l e motif principal de 
l’éducation. Elle dénonce enfin la 
doctrine selon laquelle les hom¬ 
mes n’existent que par l’Etat et 
pour l’Etat-, doctrine qui tend à 
l’abolition de la personnalité hu- 
niapie, 


Le Congrès Eucharistique National 

VALEUR PEDAGOGIQUE DU MYSTERE DE LA MESSE 



Mission catholique anéantie 
en Chine 


350 personnes, qui s’étaîent 
réfugiées à la mission catholi¬ 
que italienne de Nanh-Su- 
cheou, sont tuées au cours d’un 
terrible bombardement par des 
avions japonais 



PIERRE L’ERMITE 
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(Suite) 

XII 

Je t’avou e que les affaires sont 
dures, et que, parfois, nous tirons 
ce vieux diable par la queue; j’ai 
déjà bu un bon petit bouillon, c’est 
même pour cela que j’ai envoyé 
Dietzch s’entendre avec mon notai¬ 
re. Il ne faut- pas s’en décourager: 
à bicyclette, aux patins, dans l’in¬ 
dustrie et un peu partout, les débu¬ 
tants trébuchent toujours, et c’est 
nécessaire, pour faire entrer le mé¬ 
tier dans la peau. A Paris, celui qui 
a bec et ongles fait sûrement- fortu¬ 
ne, et, en voyant ce que produit 
l’industrie, je pense à maman qui 
s’inquièf e gravement du prix des 
sacs de blé et du choléra des pou¬ 
les!. .. 

Ici, c’est par centaines de mil¬ 
liers de francs que je vois brasser 
les affaires . autour de moi!... 
Quand on peut partir sur un e belle 
mise de fonds, alors les bénéfices 
ne comptent plus. Naturellement, je 
t-’entends d’ici: “II y ; a des dan¬ 
gers!...” Sans doute, mais où le 
danger n’existe-t-il pas..? Dis-moi, 
d’où viennent les grosses fortunes 
actuelles..? Est-ce* de la terre ou 
de l’industrie..? Et comme poser 
l a question, c’est la résoudre, je 
vais de l’avant pour l’industri e en¬ 
vers et contre tout!.va 

Et crois-moi, ma pet-ite Luce, il 
y a du plaisir dans cette lutte fié¬ 
vreuse de l’usine, où chaque jour est 
une bouille et chaqu e heure un 
danger, r? Qu’un ouvrier ivre soit 
pris dans un engrenage. t., qu’une 
chaudière éclate..., qu’une grosse 
livraison soit refusée, .t et les plus 
terribles préoccupations commen- 
cèntî.Tr Mes ateliers sont à la Cha¬ 
pelle, au nord-est de Paris; ils grou¬ 
pent autour d’eux, comme clients, 
Joutes les anciennes relations des 


Harmmester, et en plus ceux que 
Dietzch et moi pouvons fournir. 

Notre cousin qui est au ministère 
des Affaires étrangères m’a formel¬ 
lement promis une commande de 
wagons pour I a Turquie; elle est 
même si sùr c que nous la faisons 
d’avance. J’ai cent cinquante ou¬ 
vriers pour commencer, les deux 
tiers viennent des environs de 
Fleurines. Claude Routier les fait- 
marcher à l’oeil et au doigt; c’est 
un garçon sérieux, une sorte de 
boeuf, pas très causeur, et Dietzch 
a une confiance absolue en lui. 

Mais la déesse de l’usine, c’est 
Alberto Harmmester! Tu sais que 
'je suis froid, plutôt sceptique; or, 
cette jeûné fille m’a conquis; c’est 
le type de la femme forte, que les 
désastres du Val d’Api n’ont pas 
écrasée et qui se redresse plus vi¬ 
vante qu e jamais. Chaque matin, 
à 9 heures, elle arrive à l’usine, y 
reste jusqu’à midi: puis le soir, elle 
va dans le monde, ce qui est indis¬ 
pensable pour les affaires; toute 
seule, Alberte attire plus de clients 
que Dietzch et moi réunis. 

Tu dois la connaître physique¬ 
ment, tu l’as vue jadis à la fameuse 
soiré e de l’inauguration des usines 
du Val d’Api: elle est grande et 
brune, avec un teint chaud, pa¬ 
tiné de soleil; sa chevelure noire et 
profonde tombe en boucles lourdes, 
sur des tempes d’un dessin de sta¬ 
tue antique, et couvre à demi des 
oreilles menues blanches et roses 
comme des coquilles de nacre; sa 
figure, à première vue un peu sé¬ 
vère, s’éclaire de la lumière (le deux 
yeux sombres, mystérieux comme 
la nuit et attirants comme l’incon¬ 
nu. » 

Je comprends que cette personne 
fasse des affaires. On dit quelque¬ 
fois “Belle et bêt-e!...” Je t’assure 
qu’ici le proverbe est complètement 


LE FEU 

SHANGHAI. — La mission catho¬ 
lique italienne de Nanh-Scheou, si¬ 
tuée à 50 milles au sud de Sucheou, 
a été presque anéantie, et 350 per¬ 
sonnes ont été tuées au cours d’un 
bombardement par les avions ja¬ 
ponais. Le Dr McClure, directeur de 
la Croix Rouge, qui a rapporté Je 
fait, a dit: “Je n’ai jamais vu une 
petite ville se faire massacrer de 
la sorte. Neuf avions sont apparus, 
terrifiant la foul e que se réfugiait 
à la mission. Les avions ont lhncé 
trois bombes et sont- ensuite reve¬ 
nus à la charge pour laisser tom¬ 
ber sur les bâtisses de la mission 
quatre bombes incendiaires. Ce¬ 
pendant, le drapeau italien flot- 


en déroute, et que peu de femmes, 
pas même toi, pourraient être com¬ 
parées à cete jeune fille au point de 
vue de la discussion d’une idée. Or, 
pense que tout ce monde-là, depuis 
Dietzch et Albert, en passant par 
Claude et jusqu’au dernier de mes 
cent cinquante ouvriers, constitue 
mon personnel et travaille à faire 
fructifier l’argent qui a tant dormi 
dans l’étude vénérable du plus vé¬ 
nérable des notaires de Fleurines. 

L’usine me coûte un peu cher au 
début, mais je sens que je sème 
pour l’avenir; quand je serai com¬ 
plètement outillé, je pourrai, sans 
augmenter mes frais, produire dix 
fois plus qu’aujourd’hui. 

Seulement, mon enfant, au milieu 
d e toute cet-te prose, je voudrais 
avoir un peu de poésie; envoie-moi 
donc des nouvelles du pays, puis¬ 
qu’il parait que c’est au pays qu’elle 
pousse, l a poésie!... je me sens à 
cette époqu e psychologique où l’on 
est déraciné d’une part et pas en¬ 
raciné de l’autre. C’est donc le mo¬ 
ment d’être particulièrement bon¬ 
ne pour moi, et de m’aider avec 
charité à passer le pont des transi¬ 
t-ions. Aussi je compte, sur une let¬ 
tre qui me dira comment mère a 
pris mon départ; sauce tragique ou 
sauce enfantillage..? filet Madère 
ou poulet au blanc..? Tu pensee bien 
qu e ce départ n’a pas été impro¬ 
visé: il y a plus d’un an que je le 
prépare sournoisement avec Diet¬ 
zch; donc, inutile (le chercher à 
me faire revenir sur ma décision. 

Je voudrais aussi que lu m’ex¬ 
pédies mon automobile; je trouve¬ 
rai facilement un chauffeur à Paris, 
et je crois qu’en le prêtant à Mlle 
Harmmester — c’est elle qui circule 
le plus pour l’usine — je m’évite¬ 
rai de grands frais d e voiture. 

— Je t’embrasse et me proclame 
pour la vie ton cousin né enfin à 
la lumière et à la liberté!... 

BRUNO DE ST-AGILBERT. 

P.-S. — Si, au lieu de m’expédier 
mon auto, lu voulais me le condui¬ 
re toi-même, ce serait parfait!... 
J’ai un petit entresol exquis, et deux 
belles chambres à ta disposition; 
seulement, bien que je l’aime beau¬ 
coup, n’amène pas, cet-te fois. Ma¬ 


tait sur la mission. 

“La chapelle prit en feu de mê¬ 
me qu’un hangar qui servait à re¬ 
miser des matelas. Un grand nom¬ 
bre de personnes furent brûlées vi¬ 
ves. 140 chambres de la mission, de 
laquelle il ne reste presque plus 
rien, furent détruites”. 

La mission presbytérienne amé¬ 
ricaine, en dehors des murs de la 
ville, n’a pas été touchée. 

M. McClure a dit qu’à Nanh- 
Sucheou, qui n’a aucune importance 
au point de vue militaire, il n’y 
avait pas de moyens de défense an¬ 
ti-aérienne et que les avions ja¬ 
ponais sont descendus si bas qu’ils 
mitrailliaent Mr rues. 


Mise en garde de 
Mgr Ruffini contre 
les erreurs du 
racisme 


Québei.— Mgr Ernest Ruffini, se¬ 
crétaire de la Congrégation romai- 


Sagesse parle, car ici seule sa¬ 
gesse peut parler. 

Le mystère sera rendu présent 
à la foule, il pourra être palpé par 
elle, et cependant il gardera sa 
grandeur, il restera aussi sublime 
dans son incompréhension. Sagesse 
seule peut résoudre cet-te antinomie. 
Sagesse est une artiste, car elle doit 
découvrir et révéler sans cependant 
faire comprendre. Le mystère de la 
messe sans sagesse aurait été in¬ 
fructueux, car entre la foule qui 
croit, qui veut exprimer s a croyan¬ 
ce et l’objet de sa foi, qui se joue 
devant elle, il faut un lien d’une 
puissance très forte, qui enchaî¬ 
ner, qui noue sans toutefois forcer. 
A cause de sagesse, les âmes au 
tréfonds même de leur liberté sont 
mystérieusement unies et envelop¬ 
pées. Sagesse élève insensiblement 


les fidèles vers le Christ par le 
chemin battu des Patriarches et 
des Prophètes, mais parce que 
Sagesse le fait, le chemin paraîtra 
nouveau. Sagesse conduit au, Christ 
et le Christ, Lui, donne Dieu. 

Bref, grâce à Sagesse, il y a une 
communion vivante entre la foule 
chrétienne représentée par les 
choeurs différents et les ministres 
figurés par les acteurs principaux. 
Ceci fait comprendre à nombre de 
spectateurs que la messe est le sa¬ 
crifice de tous, que tous doivent y 
prendre part, qu’à la mess e on ne 
peut réduire au silence tous ces fi¬ 
dèles qui y viennent pour prier a- 
vec le Christ et ses ministres, pour 
clamer leur foi, leur confiance et 
leur joie. 

Rom Thomas Becquet, O.S.B. 


LES AUGUSTINIENS DE 
BAVIERE 


MONTREAL_Le s religieux qui 

viennent rouvrir le monastère trap¬ 
piste de Tracadie sont des Augus- 
tiniens de Bavière. Cette commu¬ 
nauté d’hommes a une maison à 
New-York. Un essaim de quatre 
pères et de deux frères lais s’en 
détache pour occuper le monastè¬ 
re fermé depuis depuis 1919. Ces 
religieux s’occuperont de prêcher 
des retraites dans les provinces 
maritimes. 

Avec l’arrivée des Augustiniens 
de Bavière à Tracadie, c’est une 
nouvelle communauté d’hommes 
qui pénètre au pays. 


LA PLUS HAUTE STATUE 
RELIGIEUSE DU MONDE 


PARIS.— Dans quelques mois la 
France possédera la plus haute sta¬ 
tue religieuse du monde. 

Une st*atu e de la Vierge sera édi¬ 
fiée au petit bourg de Bressan de Ma¬ 
rinier au-dessus de Miribel à quel¬ 
ques kilomètres au nord de Lyon. 
En effet, au Puÿ, la statue de No¬ 


tre-Dame de France fondue avec 
les canons pris en 1855 à Sébasto¬ 
pol a 16 mètres de haut. Aux Hou- 
ches, dominant la route qui monte 
à Chaminoux, la statue du Christ Roi 
par Georges Serraz a 12 mètres. 
Dans la Cordillère des Andes la 
statue du Christ* mesure 30 mètres. 
Au Mas-Rillier la statue monumenta¬ 
le (le Notre-Dame du Sacré-Coeur, 
avec son socle formant chapelle, 
aura une hauteur totale cï e 32 mo¬ 
ires 60. La tète mesure 3 mètres de 
haut. Le diamètre de base atteint 8 
mètres. Le poids de la statue seule 
s’élèvera à 440 tonnes. En y ajou¬ 
tant celui du socle et des fonda¬ 
tions an arrive à 1,500 tonnes. 


LES CULTIVATEURS ET 
LEURS CREANCIERS 

OTTAWA_Le ministre des Fi¬ 

nances, M. Charles Dunning, a fait 


dame de Saint-Agilbert, elle n’est 
pas encore mûre pour mon installa¬ 
tion!... La baronne nia mère dans 
mon entresol!... Brrr!... Il me 
semble que j’entends déjà à l’ho¬ 
rizon des roulements d’orage, com¬ 
me qui dirait le rugissement de tous 


mes aïeux! 


* * * 

Et Luce reste songeuse, la lettre 
à la main. . . Comme elle vient d’è- 
tre bien inspirée de la lire ici, a- 
vant d’entrer au château!... Et 
quelle providenc e d’avoir rencon¬ 
tré le facteur!.., Si le courrier a- 
vait été déposé sur la fable de la 
salle à manger, comme on le fai¬ 
sait d’ordinaire au petit déjeuner 
du matin, la douarière n’aurait pas 
manqué de reconnaître sur l’en¬ 
veloppe l’écriture de son fils; il eût 
été difficile, impossible même de ne 
pas lui communiquer la lettre; et 
ceMe prose utilitaire aurait passé 
sur les endroits douloureux de son 
coeur, l’endeuillant pour de longs 
jours encore. 

La baronne a vieilli (le bien des 
années en ces quelques semaines. 
Jeùii e de caractère, elle ne parais¬ 
sait pas son âge tant que l’espé¬ 
rance avait répondu en elle à la 
fierté de s a race; aujourd’hui, elle 
a conscience que son sang atteint 
cette triste limite/ où la vie, subite¬ 
ment arrêtée, ne rebondit* plus en 
ces envolées brillantes qui garan¬ 
tissent l’avenir et perpétuent une gé¬ 
nération dans ce qui la fit aristo¬ 
crate et “chef du peuple”. 

Ce n’est pas l’épuisement de la 
sève, car Bruno est intelligent et 
fort, mais plutôt la pierre d’achop¬ 
pement qui fait buter les meillers 
cavaliers..., l’accident qui sup¬ 
prime d’un seul coup tous les es¬ 
poirs et vous fait vous traîner, la¬ 
mentable, dans un pays dont on de¬ 
vient la risée alors qu’on aurait dû 
en rester l’éclatante lumière!... 

Liic e connaît parfaitement l’étal 
d’âme de sa tante, et ne lui parle 
de Bruno que les jours où, d’une 
façon quelconque, elle vient d’ap¬ 
prendre une nouvelle rassurante à 
son sujet. Ce qui surnage de bon, 
aujourd’hui, dans la lettre ironi¬ 
que du comte, c’est qu’il semble tra¬ 
vailler, s’occuper de sa situation 


matérielle; et le travail est* toujours 
une certains sauvegarde. Sans doute 
il se dégage bien des inquiétudes, 
mais, au moins cette note est la 
petite lueur dans la nuit qui enve¬ 
loppe l’âme de tous les vrais amis 
de Bruno... “Il travaille, se ré¬ 
pète la jeune fille, donc il n’est en¬ 
core qu’à moitié perdu!...” 

Aussi, pendant le déjeuner, Luce 
raconte-telle à sa tante ce délai im¬ 
portant: elle a appris ce matin que 
Bruno mène à Paris une vie de ré¬ 
elle activité..., qu’il s’occupe de 
ses affaires et que l’industrie paraît 
vraiment le passionner. 

Mais Luce s’est trompée en croy¬ 
ant que la baronne s’en tiendrait à 
ce renseignement vague, elle n’a 
pas prévu combien, à certaines heu¬ 
res, le sentiment maternel se ré¬ 
veille, exigeant*, avide de savoir, 
se mettant au-dessus de toutes les 
conventions mondaines; et la dou¬ 
airière qui, en temps ordinaire, est 
la délicatesse et la discrétion mê¬ 
mes, pose ce matin à Luce des 
questions d’une netteté presque bru¬ 
tale, en femme qui veut savoir. 

— Alors, ma grande, tu as appris 
que Bruno travaille à /Paris?. . 

— Oui, tante! 

— Comment l’as-tu appris..? 

— Mais... dans le village!../ 

Et la jeune fille rougit. Jusqu’ici 
Luce ne ment pas, mais, voyant la 
route où elle s’est imprudemment 
engagée, ell e cherche, sans en trou¬ 
ver le moyen, à esquiver le coup 
droit. Sa tante ne lui en laisse pas 
le temps; ses yeux sont rivés sur 
sa nièce, avec un e attention qui 
guette le moindre tressaillement du 
visage. 

— Qui donc, dans le pays, a pu 
te dire cela, mon enfant?. . . 

Luce hésite quelques secondes, 
puis, brusquement, prenant sa ré¬ 
solution: 

— N’allons pas plus loin, tante; 
vous savez que je suis incapable de 
mentir. Bruno m’a écrit, je ne vou¬ 
lais pas vous le dire, car j’estime 
qu’avant moi c’est à s a mère qu’il 
aurait dû penser. 

— CeMe lettre, je ne peux pas la 
voir? insiste la baronne. 

— Vraiment, j’aime mieux ne 
pas vous la montrer. 


adopter en troisième lecture un bill 

Newark . . 

. 15 

i 5 

.750 

modifiant la loi d’arrangement en¬ 

Baltimore . 


10 

.545 

tre les cultivateurs et les créanciers. 

Buffalo ... 

. 10 

9 

.526 

Le bill a un double but: permettre 

Rochester 

. 12 

12 

.500 

au gouvernement de constituer plus 

Jersey City 

. 12 

13 

.480 

d’une commission de révision dans 

Toronto . . 

. 9 

11 

.450 

une province et permettre de sous- 

Montréal . . 

. 10 

14 

.417 

traire une province de l’application Syracuse .. 

. 6 

12 

.333 

Alors, la peuvre femme incline 

Ris-lui bien 

que je ne lui 

en 

veux 

la tête dans ses deux mains, et Lu- 

pas. . que i 

e lui pardonne, que mes 


Vous .. 

Sentez-vous 
Nerveuse? 


Nombreux sont 
les gens qui 
prennent 



. Le Novoro du Dr. Pierre est le remède 
stomachique qui a fait ses preuves et- qui 
■«. aidé, depuis les, 5 dernières générations, 
•■des millions de personnes qui souffraient 
-de : nervosité, indigestion, constipation et 
dérangements d’estomac causés par une di¬ 
gestion et une élimination défectueuses. Il 
règle les intestins, facilite la digestion. 
-Obtenez-en une grosse Bouteille d’Essai de 
14 onces, aujourd’hui même, pour $1.00 
seulement, port payé! 

Le Liniment Oléolo du Dr. Pierre 

procure le soulagement rapide et calmant 
aux muscles fatigués et endoloris. Depuis 
50 ans, il a procuré lç soulagement bien¬ 
venu aux milliers de personnes qui souf¬ 
fraient de douleurs névralgiques et rhuma¬ 
tismales, maux de dos, simples maux de 
tête, muscles raides et endoloris, contusions, 
meurtrissures et entorses. Ecrivez aujour¬ 
d'hui pour obtenir 2 bouteilles régulières de 
60é expédiées en port payé pour $1.00 
seulement !. 

Nous enverrons les remèdes C. O. D. si 
vous le désirez. 

Livrés »u. Canada, sans frais dç douane* 


Dr. Peter Fahrney & Sons Co 

250 V Washington Blvd 
CHICAGO, ILL.. Dept ~ 




Chronique sportive 

LIGUE NATIONALE 


POSITION DES EQUIPES 



C. 

P. 

% 

N.-Y. Giants . . . , 

.... 18 

4 

.818 

Pittsburgh . 

, ... 13 

9 

.591 

Chicago . 

... 14 

11 

.560 

Cincinnati . 

. . .. 12 

13 

.480 

St-Louis . 

... 10 

12 

.455 

Roston . 

. . . . 9 

11 

.450 

Rrooklyn . 

.... 10 

16 

.385 

Philadelphie . . . . 

. . . . 5 

15 

.250 


* * * 

LIGUE AMERICAINE 


POSITION DES EQUIPES 


Roston .. 

.. 16 

8 

.667 

Cleveland . 

... 15 

9 

.625 

N.-Y. Yankees . . . 

. . . . 14 

9 

.609 

Washington .... 

. .. 16 

12 

.571 

Détroit . 

. . . 10 

13 

.435 

Chicago . 

. . . 8 

11 

.421 

Philadelphie . 

. . . . 7 

14 

.333 

St-Louis . 

. . . 7 

17 

.292 


* * * 

LIGUE INTERNATIONALE 


ce voit couler, au travers des doigts 
amaigris, ces larmes silencieuses qui 
viennent du fond du coeur, et que la 
colère de Dieu doit recueillir pour 
les faire retomber plus tard en ma¬ 
lédictions sur ceux qui les firent 
verser! 

Très doucement, Luce s’approche 
de sa tante, et, comme on baise une 
enfant, elle baise ce front ridé qu’en¬ 
cadre la neige des cheveux blancs 
et où gémit sans cesse la pensée 
douloureuse... Elle essuie ces lar¬ 
mes dont elle se considère un peu 
comme responsable: 

— Ma tante chérie!..: C’est ma 
faute, et, si j’avais réfléchi, rien de 
tout cel a ne serait arrivé... j’aurais 
dû ne rien dire..; 

— Mais si!... Tu l’as fait pour 
un bien. . . 

La baronne relève la tète à ces 
mots, et-voit comme un horizon d’a¬ 
mour, comme une promesse de con¬ 
solante fidélité, les yeux de Luce 
qui la regarde de toute la profon¬ 
deur de son âme: 

— Ma pauvre grande, ne te marie 
jamais, c’est trop effrayant, à cer¬ 
taines heures, d’etre mère!... Il 
semble qu’on touche les limites ex¬ 
trêmes de la souffrance humaine, 
et qu’on puisse dire comme autre¬ 
fois la Vierge: “Quelle est la dou¬ 
leur comparable à ma douleur?. . 
Oh! j’ai tant souffert* ce matin!... 
Ainsi, mon fils t’écrit, à “toi”, de 
choses que je ne puis lire!. . . 

— Mais si, j’ai dû exagérer! 

— Va, je ne te demande plus 
rien... et je m’attends à tout!.. T 
je vais aller à l’église pour y prier et 
y travailler aussi... Il me semble 
que, là-bas, auprès du tabernacle, 
ma tristesse s’endormira un peu et 
que le Christ me récompense^ de 
venir à Lui en mon heure d’épreu¬ 
ve. .7 

— Voulez-vous que je vous accom¬ 
pagne, tante?. . : 

— Non, merci!... ce matin j’ai 
besoin d’être seule; et puis, vois-tu, 
je veux que tu lui répondes tout de 
suite, à mon enfant... Ne l’aban¬ 
donne pas, bien qu’il me délaisse; 
je te le confie. . . Sois son ange loin¬ 
tain; lu peux avoir encore sur lui 
quelque influence; puisqu’il t’écrit. 


qu’il n’aura pas piétiné sur not 
nom. . . Qu’il écrase mon coeur, ce 
ne regarde que moi... Mais qu 
respecte l e capital d’honneur q 
se condense dans un titre fainilig 
... Oh!... s’il touchait à cela!. 
S’il se compromettait dans une ch 
se louche! Si, un jour, au mili< 
d’un journal, je voyais écrit, avi 
une note d’infamie, le nom qui n’e 
pas à lui. . . qui est à moi, à nous!, 
aux morte!!... Oh! cela... non. 
jamais!... C’est la faute que Di( 
lui-même ne pardonne pas, le p 
ché contre l’Esprit! 

Et, tout à coup, comme si un ho 
rible soupçon surgissait en s a pc 
sée : 

— Il n’v a rien encore au moii 
de ce genre dans la lettre..? 

— Tante, je vous assure!. . . 

— Tu me le jures.. ? 

, Luce étendit la main: 

— Sur le Christ, je vous le jure! 

— Alors, Dieu soit béni!... J’< 
suis déjà réduite à le remercier ( 
cela !... 

Puis elle partit toute seule, ur 
mantille sur la tête, par la granc 
allée de hêtres qui conduisait à 1’ 
glise; et, comme elle tournait £ 
coin du cimetière, subitement, ur 
silhouette longue et maigre appari 
devant elle... 

C’ét*ait Malburin Routier. 

Un instant, ils se regardèrent S ar 
causer, surpris, presque gênés de ] 
rencontre, lisant tous deux dar 
leurs vieilles âmes blessées par 1er 
enfant au même endroit, n’ayant pi 
besoin de paroles pour se comprei 
dre, pour voir comme a nu l’immei 
site de leur commune douleur... 

— Pauvre ami!.. . dit enfin la bi 
rone en regardant le fermier, dor 
la figure raide se crispait sous ] 
tension d’une volonté exaspérée. 

— Oui, répond Mathurin, il y 
du malheur sur la maison!. . . 

Et il s’en alla, farouche, au tri 
vers (le l’allée, où ses jambes giû 
(rées soulevait des vagues de feiii 
les mortes; et elles s’écrasaient sou 
ses pieds avec la plainte mélancc 
lique des choses qui vont cesse 
d’être. .. 

(A suivre.) 
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Le principe chrétien dans la 
civilisation 


Discours donné à l’Académie St-Pierre, par M. Arsène Lau- 
zière, élève de philosophie 


L’ERE CHRETIENNE 
Naissance 

C est alors que la solution knni- 
neuse du problème est donnée au 
monde par le christianisme, .h-sus 
(mi\st en allant droit au mystère 
de nos destinées, en déchirait le 
voile, et la vérité révélait à l’hom¬ 
me sa mission éternelle: ‘‘Ego sum 
via veritas, et viki.” La grande in¬ 
novation du christianisme consis¬ 
ta dans la création de cette insti¬ 
tution qui tut depuis la “gardienne 
fidèle de la vérité: l’Eglise”. Soli¬ 
dement assise sur l e roc de Pierre, 
1 Eglise pénétra dans le monde com¬ 
me le souffle de Dieu dans le limon 
du premier Adam et le vivifia com¬ 
me Paine vivifi e le corps. En opé¬ 
rant cette union féconde de l’Egli¬ 
se et* de l'humanité, le Créateur a- 
vait ausi donné la formule des rap¬ 
ports qui allaient présider à leur 
vie commune: “Rendez à César ce 
qui est à César et à Dieu ce qui esl 
a Dieu Cette parole évangélique 
contient en germe la plus grande 


et la plus pacifique des révolutions 
dans les annales du monde. C’est la 
sentence de mort du césarisme. Pac¬ 
te d’affranchissement de tous les 
hommes, le relèvement de la femme, 
la constitution éternelle de tous les 
peuples chrétiens. Un nouvel ordre 
social sortait du néant. La civili¬ 
sation chrétienne était créée. Doré¬ 
navant l’Eglise mènera librement à 
Dieu le peuple des fidèles; l’Etat de 
son côté réglera les formes fonda-, 
mentales de sa constitution. 

Analyse 

La civilisation chrétienne, chers 
académiciens, n’est- pas une utopie: 
c’est la plus vivante des réalités. 
L a philosophie et l’expérience réa¬ 
lisent, de plus en plus, que tous les 
progrès des peuples sont tribu¬ 
taires de la civilisation chrétienne, 
de sorte que nous pouvons dire a- 
vcc l’historien Kurth, que chris¬ 
tianisme et civilisation sont deux 
termes équivalents. 

Scrutons quelques instants les 
couches superposées de la société 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Trop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 




HOTEL PATRICIA 


Chambre simple $100 et plus Chambre double $1-50 et plus 

Taux spéciaux pour famille 

Toutes chambres extérieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphère de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2c ave., 

près de la Baie d’Hudson. 

k Wk Vk M ife Wk m m tak Vk VBBh w m m. m m 


Quelques personnes auxquelles 

UN COMPTE PERSONNEL DE CHEQUES 
présente de Futilité 


Au salarié, qui désire orga¬ 
niser sa finance en homme 
d’affaires moderne. 

A la femme qui a des re¬ 
venus, et qui a besoin d’une 
méthode simple et pratique 
pour tenir un état précis de ses 
revenus et dépenses. 

A la ménagère disposant 
d’une mensualité, qui a be¬ 
soin d’un système serré pour 
surveiller le budget familial. 

A l’homme ou à la femme 
riche, qui aime garder un peu 
d’argent liquide, toujours dis¬ 
ponible immédiatement, sans 
devoir réaliser des valeurs. 



A l’homme d’affaires, qui 
tient à tenir séparément son 
compte personnel et son 
compte d’affaires. 

A l’agriculteur, qui aime 
avoir de l’argent en sécurité et 
disponible, en plus des fonds 
de son exploitation agricole. 

Demandez notre brochurette: 
“Un Compte personnel de 
chèques pour vous” 


BANQUE DE MONTREAL 



FONDEE EN 1817 

"banque qui accueille bien les petits déposants” 


Service de banque moderne et expérimenté . . . fruit de 
120 années de fructueuses opérations 



pour voir la profondeur de* l’esprit 
civilisateur chrétien. D’abord tou¬ 
te la vie morale respire la loi chré¬ 
tienne: “In ipso vivimus, movemur, 
et sunms”. Il en est résulté une cons¬ 
cience surnaturelle, guide des na¬ 
tions dans la voie du progrès. L’E¬ 
glise, préoccupée de la fin ultime 
de l’homme a seule entouré dey tou¬ 
tes les garanties nécessaires l’en¬ 
semble des droits que la société 
païenne lui refusait. Ces droits qui 
rendent possible le magnifique é- 
panouissement de nos facultés pour 
le bien, c’est l’Eglise qui en est la 
source; après beaucoup de temps | 
et d’efforts, elle nous en a conquis 
la jouissance et le respect de l’auto* 
rite civile. 

La première conquête du génie 
chrétien donnait* désormais à cha¬ 
cun le droit à l’existence. L’invio¬ 
labilité de la vie est un principe 
nouveau introduit dans le monde 
par l’Eglise. Certes, ce ne fut pas 
sans longs combats contre la poli- 
liquc et la philosophie païenne. Le 
chri tianisme flétrissait l’homicide 
dans toutes ses formes, depuis le 
meurfre pur et simple jusqu’à l’a¬ 
vortement. L’existence n’est qu’un 
prêt de Dieu; seul II en est le Maître. 

Mais puisque la vie n’est qu’un 
passage ici-bas pour se faire violcn- 
ceel ravir la proie éternelle promise 
au bon serviteur, il suit- que tout ob¬ 
stacle qui entraverait le libre exer¬ 
cice de sa volonté et lui couperait 
les ailes pendant son vol céleste, se¬ 
rait un crime. Le principe chrétien 
commande donc la liberté de con¬ 
science et soustrait chacun au ca¬ 
price de la loi lemperelle en cette 
•matière. 

De plus l’homme est- un être so¬ 
cial; c’est pour cette raison que la 
jouissance de la vie sociale est un 
de ses principaux droits. L’individu 
exercera son activité morale dans 
trois milieux: la famille, l’Etat et 
l’Eglise. En effet sans ] a famille 
l’homme ne serait qu’un animal 
sauvage, un “vagus concubitus”. 
Première oasis de la civilisation, la 
famille est l’asile béni où la person¬ 
nalité de chacun s’épanouit au 
souffle de la tendresse et* de l’af¬ 
fection. L’Eglise a transformé le 
glaive de l’autorité paternelle en 
houlette pacifique, elle a rétabli les 
droits de l’épouse et de l’enfant, et 
les inconstances de la mobilité hu¬ 
maine ne peuvent toucher a ux liens 
sacrés de l’union conjugale. 

Sans la société civile cependant, 
on ne conçoit pas que la famille 
puisse remplir sa mission civilisa¬ 
trice; l’anarchie entraverait tout 
mouvement. L’Etat doit donc exis¬ 
ter pour la bonne harmonie des fa¬ 
milles. Alors la révolte ou la viola¬ 
tion des lois pacifiques, au meme 
titre que l’homicide, est un attentat 
criminel. 

Oeuvres 

Mais ces droits de l’individu, de 
la famille, et de l’Etat, ce n’est que le 
minimum des conquêtes réalisées 
par le principe chrétien. En effet 
l’Eglise a tout un cortège d’oeuvres 
sublimes. Feuilletez votre histoire 
depuis la naissance du Christianis¬ 
me. Voyez la civilisation traîner le 
pas derrière la christianisation de 
l’Empire Romain. Bientôt* les barba¬ 
res demanderont en foule le baptê¬ 
me accordé à la foi de Clovis. En 
732 Charles Martel vainc les Maures 
et les Mahométans à Poitiers et sau¬ 
ve l’Europe du cimeterre turc. Puis 
vient l’illustre Charlemagne, et les 
Croisades suivent de près alors que 
le grand pape Grégoire VII a pu 
sauver le monde chrétien des grif¬ 
fes des empereurs germains. Vers 
la fin des Croisades le vertueux 
saint Louis de France donne à tous 
le spectacle de la grande foi et* de 
la sainteté du siècle. L’Eglise tient 
ferme devant les schismes et les 
«ambitions des pays tels que l’Angle¬ 
terre avec Henri VIII. En 1492, l’A¬ 
mérique et ses vastes territoires 
ouvre à la civilisation du Vieux 
Monde un immense champ d’apos¬ 
tolat. Don Juan d’Espagne triomphe 
d’un retour menaçant* de s turcs, à 
Lépante, en 1572. Vers ce temps se 
fondent maints ordres religieux, 
autant de phalanges glorieuses qui 
se consacrent à l’apostolat, à l’é¬ 
ducation, aux missions, aux misé¬ 
reux. à toutes les ouvres d e chari¬ 
té. Et nous passons au grand siècle 
de Louis XIV, âge d’or de la civili¬ 
sation chrétienne dans tous les do¬ 
maines. Mais suivent les jours 
sombres du XVIII ème siècle, jours 
de détresse, de corruption morale 
et intellectuelle. Après la Révolu¬ 
tion française un nouvel rganisme 
politique nait: “la démoc atie.” L’E¬ 
glise luttera vigoureusement alors 
contre 1‘empiètement de l’Etat sur 
ses droits. Ces jours de tempêtes et 
de luttes annoncent la décadence 
d e la civilisation. Cependant l’E¬ 
glise n’y perd rien de son presti¬ 
ge, car c’est Fépoque d’O’Connell, 
de Larcordaire, de Veuillot, d’Oza- 


nam, de Pie IX, de Léon Harmel, de 
Morena, de Newman, et du Mouve¬ 
ment d’Oxford. Par contre c’est 
aussi ï’appartion du spectre com¬ 
muniste avec Louis Blanc el 
Karl Marx. Léon XIII donne alors 
au monde sa magistrale encyclique: 
“Rerum Novarum”. “Ce document 
est l c suprême Ionique contre le 
socialisme et d’un des plus soli¬ 
des piliers de la civilisation.” Mal¬ 
gré le pacifique Benoit XV, le bar¬ 
barisme de quelques télés saxon¬ 
nes déclanche l'hécatombe de 
“1914-1(8.” L’humanité blessée si 
cruellement dans sa jeunesse fau¬ 
chée n’en continue pas moins sa 
course folle et précipité vers les 
abîmes, au lieu de remonter le cou¬ 
rant et- de solidifier les bases trem¬ 
blantes de sa civilisation laïcisante. 

Heureusement que le coeur vigi¬ 
lant du Vicaire du Christ a, comme 
jadis son Auguste Maître, pitié dé 
la foule. Il donne enfin à l’univct\s 
“le remède infaillible: “Quàdrage- 
simo An no”, mine d’enseignements 
les plus riches et les plus efficaces 
pour reconstruire la société sur son 
principe chrétien.” Alors .seulement* 
l’élément chrétien consacra sûre¬ 
ment l’apogée de l a civilisation. 
Pour hâter la victoire Pie XI lance 
aux quatre coins du monde «le, ar¬ 
mées, militantes des laïques avec u- 
ne arme irrésistible: “l’Action Ca¬ 
tholique”. 

C’en est fait de ces champions de 
Terreur qui se réclament de *la ci¬ 
vilisation mais qui ramènent la bar¬ 
barie des moeurs; c’en est fait* de 
ces aveugles talonnant à travers la 
nuit de l’ignorance et la fange des 
voluptés; c'en est fait de la bruyan¬ 
te folie de ces hallucinés que vingt 
siècles d’histoire ne suffisent pas à 
faire faire; c’en est fait de ces vi¬ 
sionnaires qui se flattent* de mener 
bientôt les funérailles de TEglise. 
C’en est fait, oui,. . . mais à la con¬ 
dition que la société prenn e le re¬ 
mède et opère son retour aux prin¬ 
cipes chrétiens, notamment la “jus¬ 
tice” et la “charité”. L’Eglise a pour 
elle les promesses du Christ; im¬ 
mobile le roc d e Pierre voit pas¬ 
ser se's ennemis; immortel, il les 
voit mourir. 


yeux et reconnaissez que le jour 
n’est plus aux hésitations. La plu¬ 
part parmi vous ont le privilège 
d’être jccistes; les autres comme 
moi désirent* fortement l’être. Com¬ 
battez donc l’erreur et défendez la 
vérité avec le même héroïsme que 
nos ennemis déclament l’utopique 
Credo de J. J. Rousseau et de K. 
Marx, soupirant après l e jour qui 
verra la faux et le marteau commu¬ 
nistes, leur couper tous droits et 
les réduire au rôle, certes peu en¬ 
viable, (Tesclaves et d’automates de 
l’Etat. 

J’entendais, au mois de juillet, 
1936, soupirer un de ces futurs 
mannequins en ces termes: “Eh 
quoi, remuer terres et dieux pour 
vingt mille communistes au Cana¬ 
da? Ces messieurs du clergé com¬ 
battent une ombre. Pourquoi s’in¬ 
quiéter du hanneton communiste a- 
lors que l’éléphant du bon sens 
surveille l e chétif insecte?” Ajou¬ 
tons, messieurs, que son éléphant 
est bon enfant. L’insecte a travaillé 
depuis 1936, et, résultat à jamais 
in croyable, le hanneton a tué l’é¬ 
léphant du bon sens en Espagne, é- 
branlé la civilisation du monde, 
fait des ravages inconcevables au 
Caryada, au point d’embarrasser for- j 
huilent messieurs nos gouvernants 
dans leur devoir. 

Eh bien, chez nous, point de com¬ 
plaisance pour l’insecte russophilc. 
Ecrasons-lc afin d’éviter son joug! 
La lutt c pour la civilisation nous 
appelle. Serions-nous déserteurs? 
Allons-nous faire volte-face et accro¬ 
cher à l’arrière-camp notre bagage 
de principes et de convictions, corn¬ 
ue on accroche des gants de boxe? 
Allons-nous davantage nous jeter 
dans la mêlée sans équipement, sem¬ 
blables aux vierges folles de l’F- 
vangile qui attendent la venue de 
l’Epoux sans huile dans leurs lam¬ 
pes? 

Non. Nous sommes ici, chers 
amis, pour puiser et remplir notre 
lampe. Ceci fait, allons de l’avant, 
au combat, pour la conquête du 
aïonde au Christ c* pour la civili¬ 
sai ion chrétienne. 

ARSENE LAUZIERE, 


Vous èles, chers académiciens, de 

la milice de l’Eglise.. Ouvrez les. Elève de Philosophie. 


L’étude du français obliga¬ 
toire en Louisiane 

C’est ce qu’annonce M. Emile Lauvrière 


L’historien du peuple acadien déclare que dès septembre pro¬ 
chain, le français sera enseigné dans toutes les écoles pri¬ 
maires de la Louisiane. — Heureuse conséquence du Congrès 
de la langue française. — Allocution de Mgr Camille Roy 

LA RENAISSANCE SE MANIFESTE PARTOUT 


QUEBEC.— “Dès septembre pro¬ 
chain le français ser a enseigné dans 
toutes les écoles primaires de la 
Louisiane et, ainsi, cet Etat sera le 
seul à être bilingue aux Etats-Unis. 
Ce résultat inespéré a été obtenu 
grâce au Deuxième Congrès de la 
langue française, dont les réper¬ 
cussions ont été immenses en Loui¬ 
siane française”. 

Voilà ce que M. Emile Lauvrière, 
docteur ès-lcttres, proesseur à l’U¬ 
niversité de Paris et historien de 
l’Acadie, a annoncé à un déjeuner 
qui réunissait un groupe de Qué¬ 
bécois, chez Kerhulu. 

Dans la brève causerie qu’il a 
prononcée en cette circonstance, M. 
Lauvrière, arrivant d’un long voya¬ 
ge en Acadie et en Louisiane, a dit 
qu’il a constaté en Amérique non 
pas seulement une survivance de 
la langue française, mais une véri¬ 
table renaissance du verb e et de la 
pensée française. Et celte renai - 
sauce est grandement favorisée par 
les gouvernements britanniques et 
américains. Aux Etats-Unis, le gou¬ 
verneur Lèche, de la Louisiane, a 
récemment communliqué avec le 
département de l’Instruction publi¬ 
que pour lui ordonner de faire ensei¬ 
gner les français dans toutes les 
écoles primaires de cet Etat dès 
septembre prochain. 

Mgr Camille Roy 

Remerciant le conférencier, Mgr 
Camille Roy, recteur de FUniversi- 
!6 Laval, a corroboré les déclara- 
lions de M. Lauvrière et il a annon¬ 
cé qu’il a reçu, il y a peu" de temps, 
du gouverneur Lèche, un exemplaire 
de la réédition d’un projet de code 


et de procédure civils émis en 1825 
pour la Louisiane. Puis Mgr le rec¬ 
teur a affirmé que, depuis le Con¬ 
grès de la langue française, tous les 
groupes français d’Amériqu e sont 
en relation et que la renaissance 
française se manifeste partout. 

Le successeur de M. 
René Turck 

Le nouveau consul général de 
France à Montréal est M. Noël- 
Henri-Marie Henry 

MONTREAL. — Le successeur de 
M. René Turck, comme consul gé¬ 
néral de France à Montréal, sera 
M. Noël-Henri-Marie Henry, consul 
rc première classe depuis le 15 no¬ 
vembre 1936. 

Le “Journal Officiel” annonce sa 
nomination à Montréal. On sait que 
M. Turck a donné sa démission de¬ 
puis plusieurs mois. Il est demeuré 
en fonctions en attendant la nomi¬ 
nation de son successeur et aussi en 
raison du changement de ministre 
de France à Ottawa. Le consulat 
montréalais sera le dernier pour M. 
Turck. Il prendra sa retraite après 
son d'épart de la métropole. 


Nous avez^vous 
trouvé un lecteur 
de plus ? 



GARANTIE DE 2 ANS 


liquide mesuré, vous ne vous brûlez pas les 
doigts. 

Toujours propre et neuve —N’est pas affectée 
par les jus de fruits, les acides et vinaigre. 
Ni décoloration, ni corrosion. 


MISÉ 




plusTétiqûetted’Bne 


boftedePoüdre à 


GRANDEUR 

RÉELE 


Il y a probablement longtemps 
que vous désirez une tasse à mesurer 
comme celle-ci, dans laquelle vous pou¬ 
vez mettre des liquides chauds, sans 
crainte de la voir se briser — une tasse en 
verre qui garde toujours sa forme in¬ 
tacte, qui paraît toujours neuve et qui 
mesure avec précision et commodité. 

Voici pour vous une occasion d’ob¬ 
tenir une telle tasse pour seulement 25 
sous, c’est-à-dire pour beaucoup moins 
que sa valeur véritable# 


Voici l’unique raison pour laquelle nous 
faisons cette offre généreuse. Nous vou¬ 
lons que chaque ménagère fasse l’essai 
de la “Magic” et se rende compte des 
résultats qu’elle peut obtenir avec cette 
poudre à pâte supérieure. 

Pour obtenir la tasse, vous n’avez 
qu’à acheter une boîte de “Magic” chez 
votre épicier et à nous en envoyer l’éti¬ 
quette avec 25 sous. Mais hâtez-vous, 
car cette offre n’est faite que pour une 
période limitée. 


NE CONTIENT PAS D’ALUN 

Liste complète des ingrédients sur 
chaque boîte. La Poudre à Pâte 
“Magic” ne contient ni alun, ni 
ingrédient nuisible. (L’alun est un 
sulfate d’aluminium et de sodium 
et n’est jamais employé dans la 
Poudre à Pâte “Magic”.) 


FABRICATION CANADIENNE 


FORMULE DE COMMANDE 

Poudre à Pâte “Magic”, Montréal, P.Q., Boite postale 7. 
Veuillez m’envoyer, frais d’expédition payés, une tasse à 
mesurer de 8 onces en PYREX, avec garantie de 2 ans contre 
toute possibilité de bris sous l’effet des liquides chauds. Ci- 
inclus 25ff et l’enveloppe d’une boîte de “Magic”, n’importe 
quelle grandeur. 

Nom... . — 


Adresse.«.... 

Localité.Province. . 

Cette offre sera valable aussi longtemps que nous pourrons disposer * 
de ces tasses en PYREX; elle esl limitée au Canada seulement. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST,' mercredi le 18 mai, 1938 

mk 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 


CORRESPONDANTS 


La 


Vie Française 

en Saskatchewan 



Examens de français dè FA. C. F. C. 


\ DONS REÇUS 


f 


♦ * * * 


• * * * 




Albertville 


I TEMPETE 


DECES 


T. 


Le 7 mai dernier, décédait pieu¬ 
sement Mme Henri Pellerin, née 
Adélia Bourque, à l’âge de 49 ans 
et 11 mois. Elle souffrait depuis 
un an d’un cancer au côté gauche, 
maladie qu’elle supporta toujours 
avec une patience vraiment hé¬ 
roïque. 

Mme Pellerin s’était toujours fait 
remarquer par sa grande bonté. El¬ 
le était une catholique convaincue, 
et sa perte est d’autant plus sen¬ 
sible qu’elle était une des pion¬ 
nières de la paroisse. 

Le service fut chanté par le R. 
P. Pilon, O.M.I.,au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. Les 
Dames de Sainte-Anne assistaient 
en groupe. 

La levée du corps se fit à la de¬ 
meure de la défunte, et, de là on 
s 0 rendit à l’église en procession. 
En premier lieu venaient les En- 
la ni s de choeur; puis, le R. P. Pi¬ 
lon, accompagné des RR. PP. Le¬ 
vasseur et Michalik; puis les Dames 
de Sainte-Anne, bannière en tète, 
enfin, le cercueil, suivi des parents 
et amis de la défunte. Les porteurs 
é!aient MM. Léandre, Calixte et E- 
mil e Brassard, et Albert Provencher. 

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte , son époux, cinq garçons: 
Lorenzo, Robert, Jean, René et. Clo¬ 
vis, et cinq filles : Marie-Ange, 
Berthe (Soeur Marie-Ange, des 
Soeurs de l’Enfant-Jésus), Henriet¬ 
te, ^May et Noéma; elle laisse aussi 
cinq frères et une soeur, qui de¬ 
meurent dans l’Est. 

A la famille éprouvée,’nous of¬ 
frons nos plus sincères sympathies. 


Le Vent s*est fait terriblement 
sentir ces jours derniers. Jeudi a- 
près-midf, dès nuées s’élevaient me¬ 
naçantes, mais tout le monde se 
réjouissait de voir enfin venir la 
pluie toujours si ardemment atten¬ 
due. L’on fut bien désappointé de 
voir s’élever une tempête de pous¬ 
sière comme l’on n’en avait jamais 
vu ici. 

Une conflagration fut à craindre 
pendant un certain temps, car quel¬ 
qu'un avait, avant que le vent ne 
s’élève, mis le feu à un meulon de 
paille, et le vent se mit* à charroyer 
la flamme de tous côtés. Heureuse¬ 
ment, le feu ne causa aucun dom¬ 
mage; seul le vent transporta quel¬ 
ques toits de greniers ou d’étables. 
Plusieurs se demandent si leurs se¬ 
mences ne sont pas rendues bien 
loin dans l’Est. Espérons que non! 


pour avoir des modèles de simpli¬ 
cité, de belles manières et de beau 
parler. Ei tout cela dans le but très 
sincère de remercier l’aumônier de 
la maison et de la JjS.C. et souvent 
partenaire de ses jeux. Le R. P. Le¬ 
clerc meme dut parler et ne ména¬ 
gea pas ses félicitations aux élèves 
et aux religieuses; qqi se dévouent 
avec un succès si patent à l’édu¬ 
cation et à l’instruction des ado¬ 
lescents de demain. 

* * * 


Mgr Henri Kugener, P.D, V.G., Willow-Bunch . Volumes 

M. J.-E. Oucllet, Domrémy .....-. 200 

Ecole Bégin, Albertville :.\.l ...U...-. Fia 

Ecole S’t-Maurice, CellcgarcÈe ...LL.i.-. 15U 

Hon. Juge Turgeon, Régina\ ...L..J. I . "*.1)0 

Un ami de la cause, Laf lèche; ...i. ChÜO 

Ecole du village de Coderre [..i... 2.50 

Ecole privée Authier, Laventjüré .. ! ...— *50 

Famille Eugène Cadrin, St-llippolyte ..Li.. 1.00 

M. l’abbé f J.-E. Braneh. Gravelbourg ...i.... J...L.: . :. . - 2.00 


M. l’abbé A. Rousseau, Cadilh|ic ... 
R.P. M. Rossignol, He-à-fa-Crosse 

CouVent de North-Battlèford Lj . 

Couvent de Ponteix . 1 .a...:.... 

Ecole Brightside, Saint-F|ront 


Volumes 

2.00 


Ecole du village de Zénon-Pàrk 


M. Edmond . Bilodeau, Laffèche 
Ecole 
Ecole 

Ecole séparée de Meyronné 
Un ami de Léovillc .i.. 


DECES 


GRAVELBOURG 


La mort fait rage à Gravelbourg. 
En l’espace de quelques jours, l’im¬ 
placable moissonneuse frappait le 
jeune Adrien L’Heureux de la pa¬ 
roisse; MM. Roland Paquin et Fred 
Monbriand de Gravelbourg victi¬ 
mes du cancer; M. Peter Patton de 
Laflèche. 

* * * 

FETES PROCHAINES 


Icole La Marseillaise, Zénojn-Park ...;.a... 

eole Trêasure, Zénon-Park .;. 


Ecole Barrierville, Pré-Ste-Marie 




2-50 

4.90 

100 

4.15 

1.00 

1.80 

.30 

4.40 

100 

.25 

100 


TEMPERATURE ET SEMAILLES 


1 


LES PIEDS. DES 

DANSEURS 

: • • . 

Demeurent Souples, 
Secs et Frais Lorsque 
Frictionnés avec le 


f 



Agents vendeurs: Harold F. Rltchle & Co., 
Limited, Toronto. 77F 


Depuis le commencement du 
mois, le temps fut à la pluie. Pen¬ 
dant trois jours, du lcr au 3 mai, 
les cataractes du ciel s’ouvrirent 
comme dirait le chroniqueur de la 
Bible. Durant loute la semaine du 
1er au 7, chacun et* surtout nos fer¬ 
miers trouvèrent le soleil bien timi¬ 
de. Par contre, la semaine suivante 
fut venteuse. Cela nous rappelait 
les mauvaises années! Bien que la 
terre fut bien détrempée dans tout 
le district, le vent souleva et trans¬ 
porta une poussière aveuglante 
pendant plusieurs jours. Tantôt 
c’est de la poussière de Willow- 
Bunch, tantôt c’est celle de Pon¬ 
teix et de Val Marie, du moins, à 
ce qu’en disent les experts! On ne 
saurait encore apprécier le dom¬ 
mage que cela a causé aux embla- 
vurcs. Les chaumes débarrassés de 
force de leurs chardons secs, furent 
livrés à la merci du vent. 

* * * 

FETE AU JARDIN 


11 parait qu e le collège prépare 
quelque chose de simplement extra¬ 
ordinaire pour la St-Jean-Baptiste. 


PRUD’HOMME 


U 4 *"’ ’ 


Les Religieuses)de l’Assomption, Battlcford .i... v ... 

Nos plus vifs remerciements à ces généreüx [bienfaiteurs. 

Et vous, qui venez dejlire^ cette liste, ne nous enverrez-vous pas égale¬ 
ment votre obole, si modCsle ' qu’elle soit, pour aider à soutenir l’oeuvre 
de l’Enseignenient du Français en Saskatchewan. 

Nous avons absolument besoin de l’appui de tous. L’union fait la for-/ 
ce et: les petits\ruisseaux (les grandes rivières. 

Adresser les\offrandes au Secrétariat de TA.GF.C. Vonda, (Sask.) 


l’A.C.F.C. Les suivants ont été élus: 


Président; M. Gilbert* Mahïn; Vice- 
président: M. Lionel Paulihus; Se¬ 
crétaire: M. Joseph Sylvestre; Di¬ 
recteurs: MM. Fernand Petit, Ernest 
George et Romuald Moison. 


Le 8 mai, on fêtait le R. P. Veil- 
ieux, aumônier de la J. S. C. (Jeu¬ 
nesse Scolaire Catholique) et* des 
religieuses Oblates au Jardin de 
l'Enfance. Le héros de la soirée é- 
tait entouré du R. P. Leclerc et du 
R. P. Lemieux du collège, de plus- 
sieurs séminaristes et d’une ving¬ 
taine de Jécistes du collège. L’au¬ 
ditoire assista charmé et émerveil¬ 
lé aux manifestations variées du 
talent de nos jeunes du Jardin. 11 
faut entendre et voir chanter, jouer 
et parler les bambins du Jardin 


La North Star Lumber Co. Ltd. 


*§■>*§* 


a une ligne complète de nécessaire de 
construction et de chauffage. 


Allez à la cour la plus rapprochée 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une bâtisse 
neuve ou pour réparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 


D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 


Wscusomits 

%*FPrrGïF SALES), 

* 

Festin Cj Fa CfCfedP ihe*i yau'll eujaïf a qlass of~ * 



B OHEMIAX 
1AGEP. 



IDhen enerçm is low and tiour 
throat 15 parened, sprinq back to 
normal u?ith a qlass of bohemiam 
Stqlc Lagcr Reres a beer that 
offers qou the utmost in flauor 
and enjoq menti 

59- 


'PRINCE ALBERT 



Mardi, le 3 mai, Mme Henri Mar¬ 
cotte est revenue de l’hôpital après 
avoir subi une grave opération de 
l’appendicite. Elle est bien main¬ 
tenant. 

* * * 

Samedi, le 7 mai, Mme Gilliard 
a reçu le Sacrement de l’Extrême 
Onction. Elle a été bien malade de 
9 heures du matin à 9 heures du 
soir. Elle est un peu mieux main¬ 
tenant, mais sa santé laisse beau¬ 
coup à désirer. 

* * * 

Dimanche, le 8 mai, l a section 
Jéciste de Prud’homme , a offert à 
toutes les mamans du district de 
l’école Vester, uu thé, à la salle pa¬ 
roissiale, à 3 heures et demie de 
l’après-midi. Mlles les Jéçistes oui 
voulu fêter “le jour des Mères” 
d’une manière digne, aussi, ont- 
ellc amusé les mamans par des mor¬ 
ceaux de musique, des yécitations, 
des chants et même par un discours 
approprié aux circonstances. Puis, 
Mme Aimé Masson a bien voulu 
lire dans les tasses de tlié de chaque 
personne présente, au grand plai¬ 
sir des convives. Enfin, Rivant de 
quitter la salle paroissiale, les 
mamans sont allées examiner l’ex¬ 
position des cadeaux que leurs en¬ 
fants leur offraient et elles ont pris 
ce qui leur revenait. 

* * * 

Jeudi, le 12 mai, vers 6 heures 
du soir, il nous est arrivé de l’Ou¬ 
est (ne riez pas, c’est grave), toute 
la bonne terre, bien cultivée, des 
fermiers. Il a fait noir pendant près 
d’une heure, après quoi quelques 
gouttes de pluie sont tombées afin 
d’avoir le plaisir de fixer la pous¬ 
sière en forme de boue sur nos fe¬ 
nêtres. Ce n’est pas drôle, je vous 
assure. En plus, nous allons être 
pris pour des voleurs.,, et le pire 
. , . c’est que la poussière, sans 
demander notre permission, est en¬ 
trée, ainsi qu’une intruse, avec pro¬ 
fusion dans chacune de nos mai¬ 
sons et a laissé ses traces partout. 
Que voulez-vous qu’on fasse? Nous 
l’avons ramassée soigneusement 
pour nous en débarrasser. Mainte¬ 
nant elle est retournée en cendre. 
Plus moyen de restituer. Que vont 
dire les fermiers de l’Ouest des gens 
de Prud’homme?... 

* * * 

Dimanche, le 15 mai, M. et Mme 
Jean-Baptiste Grimard ont fait* bap- 
liser un garçon, sous les noms de 
Joseph, Alexandre, Robert. Le par¬ 
rain est M. l’abbé Alexandre Gri¬ 
mant, par procuration. La marraine 
est Mlle Marianne Grimard. 


* * * \ 

: • \ ‘ î : ' ‘ ' 

Lundi le 9 mai au Community 
Hospital à Antler, Mme Salomon 
Roussel a subi une opération assez 
grave. Aux dernières nouvelles re¬ 
çues, Mine Roussel est assez bien 
dans les circonstances. 



Il 


BELLEGARDE 


Dimanche, 8 mai, après une som¬ 
bre journée de grand vent et de 
poussière, terminée par quelques 
averses de pluie, nous avons eu en 
la salle paroissiale, une soirée ré¬ 
créative avec partie de cartes. Les 
lers prix ont été gagnés par M. 
André Sylvestre et Mlle Régin a 
George, les prix de consolation 
ont été attribués à Alcide Sylvestre 
et à Mme Félix Sylvestre. 

Coïncidence curieuse, un sac de 
farine de 100 livres a été gagné par 
Mlle Jeanne Goflot et sa soeur A- 
gnès avait gagné le même prix deux 
semaines auparavant. 

Pendant cette mêm e soirée, a été 
enouvelé le comité paroissial de 


Nous offrons nos plus sincères 
féiéçilations à notre dévoué Pas¬ 
teur à, l’occasion de son investi¬ 
ture conjme Prélat Domestique de 
Sa Eainleté. Cette heureuse nouvelle] 
fut - annoncée publiquement. >diman- 
che le 8 mai dernier du haut-de la 
chaire. 

Cet honneur est bien mérité ,a- 
près de 35 années de service^ I’Egli- 


riaull, veuillez accepter nos hum- 


y 


blés voeux de santé, de paix et de 
bonheur, pour d e nombreuses an 
liées à venir. 

plusieurs comités paroissiaux se 
sont occupés de l’organisation des 
fêles, entre autres, le comité de 
l’A.C.F.C., sous la, présidence de 
M. J.-M. O’Shaughpessy. / 

* * * 


Les autres membres du comité 
paroissial de l’A.C.F.C. sont: Vice- 
président*: M. Ludovic Ferraton;/ 


Secrétaire-trésorier: M. Donat Ro 


r/ 


bert; Conseillers: Mme L.-P. Côté,' 
Mlle Yvonne Ecarnot, MM. Wilfrid 
Beaudin, Emilicn Labrèche et Geor¬ 
ges Lévesque. 

* * * 


se, dans-des circonstances Mcn sou- 


Les élections ' approchant, les 
partis politiques reprennent leur 
activité. Les libéraux se sont for¬ 
mé un comité, composé de MM. L.- 
P. Côté, A.-T. Breton, Art. Coolican, 
Régis Ferraton, Adélard Rioux, Lu¬ 
cien Vertefeuille, Ludovic Goulet/ 
Jean Perron ct/dyv f Mjalach. 
r Une délégation a été envoyée à 


vent difficiles. Monsiegneur Thé- rassemblée d’Indian Head. 


SPIRi 


La journée d’études sociales 


Nombreuses adhésions 

't/fl —*-i*--- 


La journée d’EtudevS Sociales à 
Spiritwqqd n’esL. pas encore fixée. 
On attend toujours la dat c de^ élec¬ 
tions provinciales pour choisir le 
dihianche le moins rapproché de cet 
évènement politique. Déjà de nom¬ 
breuses adhésions montrent l’inté¬ 
rêt que suscite la journée d’Etu- 
des dîiiis? lotis les rangs de la so¬ 
ciété. Le lecteur pourra en juger 
par les extraits de lettres suivants: 
* * * 


Mwuinkau, Ceÿloii, 15 fév. 1938 
Mon cher ami, 


! Je vous félicite et je prie que ces 
sortes de Congrès s e répandent 
dans le monde. 


La Cité Vaticane, 7 fév. 1938 
Le Saint-Père exprime son ap¬ 
préciation à M. l’abbé Burreîl et 
aux fidèlps de sa paroisse et. leur 
transmet la bénédiction apostolique. 


Cardinal Pacelli, 
Sec. d’Etat de Sa Sainteté. 

* * * 


Québec, 14 mars 1938. 


Son Eminence le Cardinal 'Ville- 
neuve est 4rès heureux d’apprendre 
la tenue phez vous d’une journée 
sociale et vous len féjlicite coim 
dialement. 

Il prie Dieu (le bénir votre la¬ 
beur, tous les travaux (pii seront 
donnés à cette “journée” et tous 
ceux qui y'participeront. 

Le secrétaire, Bruno Desrochers, 

Prêtre. 

* * * 


Prince-Albert, Sask.. 28 jan. 1938 
Cher M. le puré, .. 


V. Tarcisius, O.M.I. 

4* 4* 4* 

Shell River, 12 fév. 1938. 
Mon cher Curé, 

J’approuve de tout coeur l’heu¬ 
reuse idée que vous avez de tenir 
bientôt dans votre paroisse une 
journée d’études sociales catholi¬ 
ques. Vous avez dès maintenant 
mon adhésion complète pt j’y se¬ 
rai, si posible. Aussi j’inviterai for¬ 
tement mes fidèles à y assister en 
plus grand nombre possible, ils ne 
pourront en tirer que d’utiles et 
salut aines leçons pour le conduite 
à venir. 

:i ct ’• ■ 

J.-A. Morneau, ptre. 

... . . * sj« r-, ■ 


Pour un meilleur usage! 


CHEMISES DE TRAVAIL 

G.W.G. 



Ces 'chemises de travail ont 
tout ce que vous pouvez at¬ 
tendre de bonnes chemises — 
et que vous trouverez toujours 
dans les chemises G. W. G. — 
Matériel de bonne /qualité 
ta i 11 c parfaite — coupe large 
et ample — durabilité — chic 
apparence. — Chambrays,\ ma¬ 
tériel de bonnes marques. — 
Mesures 14 Vi à 18. 


Prix $1.00 à $2.50 

RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


/ Vonda, Sask., 0 mai 1938 

Cher Monsieur le Curé, 


Je serai heureux de vous appor¬ 


ter par ma présence le* témoignage 


de mon admiration pour le beau 
'travail que vous entreprenez et de 
contribuer, dans une petite mesure 
au moins, à la participation du 


Antonio de Margeriè, Sec. A.C F.C. 
* * * 

MM. les curés Grimard, Leoville; 
Paradis, Laventure; Girouard, Ri¬ 
chard; Coursol, Jack Fish; Mollier, 
St-Hippofyte; Boucher, Wakaw; R. 
P. Bçaudry, Aldina; Auclair, Fuir- 
holme; Mgr .loyal, Debden; Mgr 
Desmarais, Duck l.ake; R. P. Va¬ 
lois, Prince-Albert; R. P. Le Tarte, 
Prince-Albert ont envoyé de pré¬ 
cieux encouragements. MM. Georges 
Hébert, avocat, Meadow Lakc; Geor¬ 
ges Durette, Shell River, René No- 
gue, Albertville, Oimer Deniers, 
AI.L.P., Debden et une foule (Fail¬ 
lies personnalités ont fait part de 
h ur enthousiasme. 


Bel éloge des Acadiens 
par la “Croix” 


, Hudson Bay Jet. 2 jan. 1938 

Cher Monsieur le Curé, 

Que le bon Dieu bénisse votre 
zèle et voire “journée” d’études. Que 
de bien vous feriez si vous pouviez 
paurcourir toutes nos paroisses 
pour nous parler des immortelles 
Encycliques de Pie XL 

Lucien Bayet. 

* * * 

Collège des Jésuites, 
Edmonton 29 avril 1938. 


J’approuve hautement votiv‘pro¬ 
jet; c’est line idée généreuse dont 
je vous loue. Celte idée est belle 
et fera du bien. 

Bien vôtre en N. -S. 


R. Duprat, o.p., Adm. Apost. 
* * * 


Le Caire, Egypte, 3 fév. 1938 
Cher Monsieur le Curé, 


Je serai avec vous par la pensée. 
Je suis si heurejix de voir que l’a¬ 
postolat laïc vous tienne tant à 
coeur. Que le boh Dieu bénisse vo¬ 
tre “journée” d’études. Longue vie 
à Pie XI. 

Avec mes meilleurs amitiés, 


H. Politi, 

Prés, des . chemins de fer de l’Etat. 


Cher Monsieur le Curê r 


Les journaux annoncent une 
“Journée” d’Etudes Sociales chez 
vous. Je fais des voeux pour le suc¬ 
cès de ce congrès d*Action Catho¬ 
lique. A,v 


F.-X. Bellavance, S.J. 
4» 4» ❖ 


Prince-Albert, 10 mai 1938 
Cher Père Burrell, 

J’admire votre activité et trouve 
que votre plan d’études sociales sui¬ 
vies d’une démonstration de foi est 
tout simplement grandiose. Vous 
pouvez sûrement compter sur mes 
humbles prières pour les succès de 
la belle oeuvre que nous entrepre¬ 
nez. 


L. Belléau. ptj*e. 


PARIS.— “Il est un autre peuple 
français, nos frères d’Acadie, qui 
va pouvoir à lion droit s’unir à nos 
festivités” écrit le journal la “Croix” 
à propos # de la célébration cette 
année du troisième centenaire du 
voeu de Louis XIII consacrant la 
France à la Vierge. 

L e .journal catholique rappell: 1 
je décret, pontifical transmis à Mgr 
Mélanson, archevêque de Moncton, 
proclamant 1 Notre - Dûmc-de-FAs¬ 
somption pair oïi ne des diocèses 
acadiens. Rappelant la douloureuse 
histoire du peuple acadien, la 
“Croix” cite un passage du docu¬ 
ment pontifical: “Le peuple que l’on 
nomme acadien, parti autrefois de 
France et ayant atterri au pays ca¬ 
nadien,. s^ glorifie à juste titre d’a¬ 
voir courageusement'et fidèlement 


Modem Bread 


Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 
Chçz tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tél. 2838 


Le Magasin 

de Linge 

1 âmes 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

‘ Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 


pour L 

le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés- 


MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Bamford 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 


de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 


New Auto 
Wreckers 



F. D. Culp 


Tél: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert, Sask. 


i 


OPTOMETRISTE 
t24 Ave Centrale, Prince-Albert 


rti 


conservé intact l’héritage très pré¬ 
cieux de la foi catholique des an¬ 
cêtres au milieu des adversaires et 
parmi les vicissitudes des temps 
passés”. 

Commentant ce passage le chro¬ 
niqueur d’un journal parisien 
écrit: “Certainement les ancêtres 
des vieux Acadiens qui' ont connu 


/laïcat au travail du clergé. Il ^sl si)ces vicissitudes n’auraient pas dé¬ 
important que les deux se donnent s.iré un plus bel éloge, ’ une plus 
la main pour le mener à bien. belle récompense de leur courage, 


de leur constance et* de leur con¬ 
fiance dans leurs destinées placées 
dans les mains de leur céleste pro 
tectrice”. 

La “Croix” rappelle toutes les 
manifestations rlu culte particulier 
de la sainte Vierge au pays d’Evâü- 
géline depuis la fondation de da 
colonie jusqu’en 1881 où les Aca¬ 
diens la choisirent officiellement 
comme patronné. “Les chefs, d’a¬ 
lors, conclut la “Croix”, dans ! ce 
geste à jamais inoubliable, ne Jai- 
saicnl* que répondre aux aspirations 
populaires et totales d’un peuple qui 
s’était, placé depuis toujours sous 
la douce el maternelle protection 
de la Vierge de l’Assomption”. 
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